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jjEIjANGEK A GENENT,
â VOCATS BT PROCUREURS E.V LOI, 

Sherbrooke. Etude : Maison Twose, 
rue Wellington.

Uélangcr et Genest se charge- 
rontdeâ atlaircs légales qu’on voudra biev. 
leur confier dans n’importe quelle partie du

IIj suivront tous les circuits du district de 
St François et toutes les cours de la provin- 
L ,le Québec. Les Canadiens des Etats-Unis 
qui ont dos affaires i\ transiger au Canada, 
feront bien de s’adresser à eux. 
t, c Hklaxuku. Joskpii Ed. Genkst.

Jos. L. Terrill, B. O. L. 
nHEKimOOKE k STANSTEAD. Etude 
(5 i Sherbrooke : Maison Odell.

A
C'AMIKAXI). HCItn A FBABEK,

VOC ATS—Maison McNicol, Sherbrooke,
P. Q-

A
HALL, white a cate,
VOOATS,—Maison du bureau d'enre­

gistrement, Sherbrooke, P. Q.

J. S. 1IKODERICK,
i VOUAT,—Nouvelle Maison Long, rue 

jA Wellington, Sherbrooke, P. Q.

F. CAMPBELL, L. L. B.,

AVOCAT,—Nouvelle Maison Long, rue 
Wellington, Sherbrooke. Bureau à 

Windsor Jlills ouvert tous les samedis.

U. !.. I>E EOTTINVIEEE,
4 VOUAT,—Nouvelle Maison Long, rue 
j\ Wellington, Sherbrooke. Donnera 
une attention toute particulière aux collec­
tions. Bureau il Magog ouvert tous les lun­
dis.

E. CHARTIER,

AVOCAT. — Bureau : Nouvelle maison 
Long, rue Wellington, Sherbrooke. 

M. Chartier pratique dans les deux langues.

J. LEONARD, L. L. B.
VOUAT—Bureau : maison McManamy, 

rue Wellington, Sherbrooke, P. Q.

J. BEAULNE,
4 VOC A T, Coaticook, 

x\. rue Main.

L. L. L.,
P. Q. Bureau : 

ICI

XOTAIKEN.

ArchambaultÆ Archambault

Notaires et agents d’assuran
CK, Maison Beckett, Sherbrooke.

J. C. E. BELANGER, 
"VrOTAIRE, Saint-Pierre de Broughton, 
il (Leeds), P. Q.

.1. X. Thibodeau,
"VrOTAIUK, Agent d Assurance, d’immeu- 
i\ blés, etc., Agnès (Lac Mégautie), P. Q.

P. LESSARD,

NOTAIRE, Oartliby, P. Q. Bureau à 
Weedon, ouvert depuis le mardi soir 

jusqu'au jeudi matin, chaque semaine.

MEDECINS.

C. COLLET, M. D.,

MEDECIN ET CHIRURGIEN, Gradué 
ît l'Uuiversitô Laval, Québec, ex-aide 

Chirurgien d<* l’Hôpital de Marine de Québec, 
lluniiu : Maison Villeneuve, rue du Pont, 
Sherbrooke-Est.

l>lt. !.. W.HOWEIX,

DENTISTE,—Bureau : Maison Tuck & 
McNicol, Sherbrooke, P. Q.

I>r. G. V. P1COVOST,

MEDECIN VETERINAIRE. Bureau do 
consultation, porte voisine du 

JlvUl, rue Factory, Sherbrooke. 30

DR. LEON O. NOEL,
IV T ED EC IN & CHIRURGIEN, Scotstown, 

P. Q. Consultation il toute heure.

m DR. P. X. TREMBLAY,
TAENTISTE.—Ancien bureau de M. Mc- 
J Diarmid, coin des rues Commercial et 

Lourt, Sherbrooke.

DIVEUS.

O. M. NOEL,

Huissier de la cour sup
tortunat de Wolfes town, 

•'!. Noël se charge aussi de tou 
‘3 c collection, de liquidatic 

•Itou voudra bien lui confier.

_ T A. PKRIARI!
I IBRAIRE-EDITKUR, IMP 
XJ et Relieur. Librairie Géné
Vnn! 'îu^31'r,l<'°ncc. No. 23, ru 
lontrôa1, près du palais-do-jt

‘•«•l bureau de poste.

U SSIKR de la Cour Supé 
d“n' Q M. Bninclle : 

■^««rentrées do fonds à condi

Tap!v5,!jBX' QARWC 
P'^IU/ ®T DECORAT1 
ruo F,»,3’ lro8,llies7 enseignes,

F. S. A. Pelletier,

ARPENTEUR PROVINCIAL,— Maison 
Beckett, Carré Commercial, Sherbrooke.

AMEDEE PRATTE,

BARBIER de première classe. Boutique 
vis-à-vis la gare du Grand Tronc, Rich­

mond Station, P. Q. 3tnl05

W. STEPHEN PEAROE,

Arpenteur provincial,—Lennox-
ville et Lac Mégantic. 153

O. THIBAULT,

Huissier de la cour supérieure
pour le district de St. François. At­

tention particulière apportée aux collections. 
Résilience : La Patrie, P. Q.

NAPOLEON LEMIEUX,

HUISSIER de In Cour Supérieure pour 
les districts d’Artlmbaska et Beauce ; 

résidence à Si. Pierre de Broughton; bureau 
de poste : West Broughton, P. Q. M. Le­
mieux se charge aussi de toutes nllaires de 
collection, de liquidation et autres qu’on lui 
confiera.

Italique des l'auions de F Est,
SHERBROOKE, P. Q.

Capital payé....................... Si,370,000
Fonds de réserve............... 300,000
Dépôts.................................. 989,300

Change de valeurs étrangères et monnaie 
des Etats-Unis achetée et vendue. Facilités 
pour la rentrée de fonds de toutes sortes sur 
garanties ou coupons. Billets reçus en re­
couvrement. Département d'épargnes : dé­
pôts acceptés depuis le montant d’un dollar 
en montant. 107
Heures île bureau, 10 à 3; les samedis, 10 à 1.

ATELIER PllOTOGUAPIIltyUE
—DK—

BRENT!
ANCIEN LOCAL BLANCHARD,

lîue Wellington, - Sherbrooke, P. Q.
Je prends les portraits aux 1ms prix sui­

vants : Photographies-Cabinets, $3 la doz. ; 
Photographies-Cartes, $2 la doz.

Souvenez-vous de l’endroit : porte voisine 
de H. Samuel (en liant) et faites-moi u ie 
visite.

DOMINION HOUSE,
(ANCIENNE MAISON DUBOIS),

.A.cton Vnle, - P. Q.
Cet hôtel, si bien connu du public, recou­

vrera nécessairement la vogue qu’il avait 
autrefois. Sa situation, s-à-vis In .rare du 
Grand Tronc et voisin du bureau de poste, 
en rend l'accès des plus faciles. On trouve­
ra toujours : bonne table, bons lits et liqueurs 
de choix.

A. L. DESK VE,
2G7 Propriétaire.

MAISON McMANAMY,

Rue Wellington, Sherbrooke.
Le seul restaurant de la ville.

Boisson de premier choix, Cigares. Huitrcs 
fraîches reçues tous les matins, etc., etc.

Repas chauds servis à toute heure.
S. DESRUISSEAUX,

Propriétaire.

HOTEL NANTAIS,
(Ci-devant tenu par T. Lkokxdrk)

Lac Megan tic, P. Q.
J. MOQU1N, Propriétaire.

Cette hôtellerie a été améliorée et mise sur 
un pied de première classe. La voiture va 
à la gare pour l’arrivée et le départ des 
trains, gratia.

Voitures et chevaux à louer pour l’usage 
des voyageurs.

Les agents de commerce y trouveront des 
salles convenables pour y déposer leurs 
échantillons. 10

American House,
RUE KING, - SHERBROOKE.

ED. DUFFY, Proprietaire.

Cet hôtel, situé à proximité de la gare du 
Grand Tronc, otfre tous les avantages pos­
sibles au public voyageur. La maison a été 
améliorée et meublée en neuf et contient de 
magnifiques chambres. La table est excel­
lente et les liqueurs et cigares sont de pre­
mier choix. Attenant à l'ôtcl se trouvent 
une bonne cour et de vastes écuries. Prix 
modérés. --r>-

Cookshire Hotel,
COOKSHIRE, P. Q.

Cet hôtel bien connu du public voyageur 
est toujours approvisionné de liqueurs et de 
cigares de choix. Table excellente servie à 
toute heure. Halle d'échantillons pour les 
commis-voyageurs ; cour spacieuse et honne 
écurie. AÎden Learned, propriétaire.

IIOTEI, DU LAC MECAAT1C,
AGNES, P. Q.

Situé près du beau lac Mégantic et do la 
gare de l'International. Les touristes y se­
ront traités au gré de leurs désirs et les com­
mis-voyageurs y trouveront des salles con­
venables pour y étaler leurs marchandises. 
Liqueurs et cigares do choix. Repas il toute 
heure. PIERRE HÉBERT, propriétaire.

SAM1 UffllCE HALL,
MOMTR-EA-K.

L'hôtel le plus fréquenté de Montréal et 
l’un des plus beaux de l’Amérique du Nord. 
Situé nu centre de la ville et des nllaires, à 
proximité du bureau de poste, des bâtiments 
publics et autres places d’intérét. Possède 
250 chambres richement meublées et déco­
rées. L’hôtel est éclairé par la lumière élec­
trique et inuni d'un ascenseur. Voitures à 
l'arrivée et au départ des trains ou des bâ­
teaux à vapeur. Prix modérés.

HENRY HOGAN,
83 Propriétaire.

NOUVELLE

BOUTIQUE D'ORFEVRE fl 
SHERBROOKE.

J. H. CODËRE,
(Ci-devant employé chez M. Louis Dtipuy), 
informe le public qu'il a ouvert une boutique i 
comme ci haut, dans le magasin de M. A. 
Greenshield, rue Wellington,

MAISON McMANAMY.
Montres, Horloges et Bijoux en tous gen­

res réparés et travbillés sur commande et à 
bas prix.

HOTEL FERLAND
J. B. FERLAND, - Propriétaire,

ST. GKIUIAIX DECm.iNTKAM.
Cet hôtel, situé au coin des rues de la sta­

tion et de 1 église, olfre tous les avantages 
possibles au public voyageur. Bonnes cham­
bres, table magnifique, liqueurs de premier 
choix. En allant à Ht. Germain ne man­
quez pas de vous rendre à l'hôtel Fer- 
land.

Scotstown Hotel,
SCOTSTOWN, P. Q.

Cet hôtel est l’un des meilleurs des envi­
rons. Les commis-voyageurs y trouveront 
des salles convenables pour étaler leurs mar­
chandises, et les touristes sont traités au gré 
de leurs désirs. Liqueurs délicieuses et ci­
gares excellents. La table ne laisse rien à 
désirer. Attenant à l’hôtel se trouvent une 
bonne cour et de vastes remises. Prix popu­
laires. C. W. B. FRENCH, propriétaire.

Sherman Hotel,
SCOTSTOWN, P. q.

Cet hôtel, situé près de la gare du chemin 
de fer International, olfre tout le confort dé­
sirable au public voyageur. Bonne table, 
bonnes chambres, liqueurs de premier choix. 
Repas en tout temps. Tabacs et cigares ex­
quis. Prix modérés. Une bonne cour ainsi 
que de vastes écuries en rapport avec l'hôtel. 
A. G. SHERMAN, propriétaire.

SHERBROOKE

tZJ ( rJ^yyi^c.)J

7
Le Cours de cette institution comprend 

les matières suivantes, qui sont enseignées 
d’après les méthodes les plus pratiques :

La tenue des livres et la pratique de? af­
faires, l'arithmétique commerciale et men­
tale, la loi commerciale et les formules né­
cessaires nu commerce, la calligraphie et la 
correspondance commerciale, les langues 
française et anglaise et la typographie mé­
canique (type-writing).

La durée du cours est de six mois. Il n’y 
u pas de vacances et les élèves sont admis 
en tous temps de l'année.

Pour plus amples détails s’adresser à 
L AL LME k MORIN,

1G4 Propriétaires.
P. S.—Les personnes qui désireraient se 

procurer le Remington Type-Writer sont 
priées de s’adresser au Sherbrooke Business 
College, seule place dans les Cantons de 
l’Est où cet instrument est on vente.

Hotel Bellevue,
SHERBROOKE, P. Q.

J. L RENAUD, Proprietaire.
Cette hôtellerie est . itiiéc sur la place du 

Marché. Ecurie de louage en rapport avec 
l'hôtel; bonnes voiture.-, couvertes et ouver­
tes, à la disposition des voyageurs, à des prix 
modérés. 107

HOTEL CENTRAL
.lue Wellington, Sherbrooke.

Un des plus vastes de la ville. Situé au 
îsntrc de la principale rue commerciale, 
l'est le rendez-vous populaire des hommes 
d'affaires et des voyageurs. Liqueurs de pre­
mière qualité et cigares de choix. Table 
excellente. Bonnes chambres et bans lits. 
Prix modérés. Prix spéciaux pour pension 
il a semaine.

E. J. TETU, Proprietaire.

TAPISSERIE !
BORDURE, PAPIER VERT ET 

RIDEAUX EN PAPIER.
£fai?"t’ndres de toutes dimensions faits sur 

commande et à bas prix, à la

Librairie Canadienne
Une grande quantité do Livres de Prières 

en français et en anglais vient d’étre* reçue.
BaT’ Toute commande par la malle recevra 

une attention toute spéciale.

A. M. RICHER,
Maison Olivier, Sherbrooke.

Enseigne du gros Livre Rouge.

Hotel a Disraeli,
—TENU PAR—

MM. GAGNE & COTE.
Cet hôtel situé près de la gnre du Québec 

Central est toujours bien approvisionné de 
liqueurs et cigares de choix. Table excel­
lente: repas servis à foute heure. Halle d’é­
chantillons A l’usage di s commis-voyageurs. 
Bonne cour et bonne écurie. Ne passez pas 
sans arrêter. 179

RUE DU PONT,

SHERBROOKE-EST.
[Jet hôtel de première classe est mnintc- 
11 ouvert nu public voyageur.
I.e propriétaire n'épargnera rien pourdon- 
• tout le confort désirable à ses hôtes, et 
i trouvera toujours chez lui bons lits, ta- 
excellonte, vins et liqueurs de première 

ilité, cigares de choix, et aussi bon ac- 
nmodement pour chexaux et voitures.
Les voyageurs trouveront à la gare G. T. 
à l’arrivée de chaque train, une voiture 

; sera à leur disposition.
B. LECOURH,

>50 Propriétaire.

C. 0. GENEST,
Marchand en gros et au détail

l’Euiceries eî é Puisions,
BUE WKI.I.IXUTON

Porte voisine do M. Frs. Codère.

ï randy, Vins, Gin, Pye,
Ifiqhwines en bouteille et en quart, 

Bière Fletcher, Porter, etc.
IN DE MESSE, D* SICILE ht pk CETTE, 

AVEC CERTIFICAT.
Provisions, Farine, Graisse, 

Jambons, Grains, &o.
flÈTLe tout au plus bas prix pos3ible."hDl|

BUANDERIE
Important pour les Familles.
Blanchissage pour lange, Cou­

vertes en Laine, etc.
Le soussigné a l'honneur d'informer le pu 

blic de Sherbrooke et des environs qu’il tient 
un établissement oil l’on peut faire laver, 
blanchir et repasser le linge de toutes sortes 
et descriptions, à prix réduit, avec soin et 
ponctualité. Linge cnlcvâ et reporté A do­
micile sur ordre.

Etablissement me Factory. vis-A-vis le bu­
reau de la Compagnie dis Terres.

257 N. BEAULNE.

Le soussigné informe le public de Sher­
brooke et des environs qu’il vient de démé­
nagé son

Magasin de Fruits, &c.
On le trouvera, A l’avenir, à son ancienne 

place d’affaires, dans la maison Morin, vis-à- 
vis le grand magasin d'habillements de M. 
Walter Blue, rue Wellington, où il tiendra A 
la disposition de sa nombreuse clientèle un 
grand assortiment de

Provisions, Epiceries, &c.
Fruits de toutes sortes reçus tous les jours. 

Prix modérés. Les commandes recevront 
une prompte attention.

R. L. PARKER & CO.
MAISON MORIN.

Pharmacie Canadienne.

MEDICAL HALL !
W. E. IBBOTSON,

Ruo Wellington, Sherbrooke

Drogues et Médecines,
Objets <lo Fantaisie,

Articles de Toilette,
Eponges, Brosses, Parfums

VINS PURS ET LIQUEURS
Pour usage nrôdccinal.

Prescriptions des Médecins soigneu­
sement préparées.

{^“Commandes remplies avec soin et 
promptitude.

Agence d’immigration,
Agence des Paquebots Transatlantiques.

l*HrolCH HCUKCOM.

Los divagations hystériques du 
Mail et do la séquelle il sir John 
contre les catholiques et les Cana­
diens-français ont eu l'excellent ef­
fet do faire ouvrir les yeux aux An­
glais do notre province, qui nous 
connaissent mieux et qui savent par­
faitement à quoi s’en tenir sur nos 
idées religieuse et nationales.

Beaucoup de nos anciens amis qui 
pendant quelque temps avaient hé­
sité il continuer nos bonnes relations 
le si longue date, sous l’impression 
que cherchaient il leur inculquer les 
suppôts de sir John, que nous rê­
vions le bouleversement du Canada, 
©viennent à nous aujourd'hui dé­

goûtés du rôle qu’on a voulu leur 
faire jouer.

Los furies simulées du Mail ont 
tout gâté et il n’est pas un anglais 
ntclligonl qui no se soit vite aper- 
u de la tartufl’orio do cet homme 

qui se fait déclarer par la Minerve 
soutien du catholicisme et par le 
Mail champion du protestantisme, 
run ministre de l’intérieur, M. Ths 
While, qui soulève tout le comté de 
laldimand depuis quinze jours au 
ri do “ No popery” et dont l’orga­

ne à Montréal, la Gazette, proteste 
contre le soulèvement des préjugés 
le race et do croyances; d’un chef 
de gouvernement qui est soutenu en 
parlement uniquement par une ma­
jorité Canadienne française et qui a 
l’hypocrisie de crier dans Ontario 

Down with French Domination I” 
tandis qu’il Londres il déclare que 
les “ Canadiens-français sont les su­
jets les plus loyaux de la couronne 
d’Angleterre.”

Toutes cos jongleries et surtout 
l’audace «lu Mail dans ces derniers 
jours ont eu, comme nous le disions, 
pour effet do convaincre les Anglais 
intelligents (pic sir John et les to­
ries voulaient les jouer; leurs airs 
hypocritement indignés, leur cour­
roux signé avec tant do chaleur, ont 
dépassé lo but et l’on y voit clair 
aujourd’hui dans leur jeu.

Cola no prend plus.
11 sutlit pour s’en apercevoir de 

lire les passages suivants d’une let­
tre adressé • par un anglais do Mont­
réal, M. W. A. Weir, au Star:

Après avoir la avec calme les «liscouis et 
repassé les n i-s des chefs cnnadicns-frnn- 
çais : après nvo'r pass'* en revue les decla­
rations «le la presse : après avoir assisté 
avec aitentiuu à plusieurs de leurs assem­
blées, je dois declarer de suite i/u'il m’est im- 
/loisible <raccuser A t Canadiens- Franeais d'au­
cune expression d'intolérance, de bigot-rie et 
l’animosité.) l'égard de leurs compatriotes an­

glais.
Il est vrai qu’ils considèrent que le gou­

vernement de Sir John Macdonald, «pii «luit 
le pouvoir presque uui(|ueineiit A leur appui, 
a insulté la race cniiadiennc-frHtiÇaise en 
laissant exécuter Kiel.

Ils savent que les députés de Québec et 
«pie la presse avaient reçu l'assurance des 
ministres «pie Kiel ne fiait pas « xéenté et 
«pi'ensuite, après quo sa vin eût été cruelle­
ment tenue en suspens par des saisis répé­
tés, il a été sacrifié aux exigences politiques 
du moment et pour plair ■ i.ux partisans du 
gouvernement dans Onti-*io.

C’était apparemment « ah -dô, et les Gann- 
diciis-français considèrent aujond'liui <|ue les 
soutiens du gouvernement ont été trop ser­
viles ou trop ramollis pour ressentir tout ce 
qu'il y a d'injurieux dans ee traitement.

Et commeut expriment-ils leur méconten­
tement ?

Si il g a un document qui /misse Jaire juger 
du mouvement /lie/, c'est à eou/i sûr les fameu­
ses résolutions du Champ de Mars. Qu’y trou­
vons-nous 7

Elles sont basées d'abord sur le fait que 
l'action du gouvernement eu pendant un fou 
(car les experts médicaux ont déclaré Riel 
fou sur les questions politiques et religieuses) 
pour FoUciise politi«|ue d'avoir été le chef 
d’une rébellion justifiable de citoyens négli­
gés et opprimés, était une infamie ; qu’elle a 
été déterminée par des motifs politiques; 
(|ue c’est un tel scandale public qu'il faut 
inviter les citoyens «le toute race et de toute 
religion â former un parti *• national ” pour 
chasser du pouvoir ces hommes qui, par leur 
égoïsme, ont imprimé une telle tache A 
l’honneur du Canada.

Ils ont déclaré que les nations civilisées 
ne pendaient pas les crimimds politiques.

Ces fameuses résolutions ne font apjtel <1 au­
cun préjugé de race ou de religion des Cana­
diens-français.

Gomment sc fait-il <|uc ce soit Ontario qui 
donne l’exemple ? Quelle est la conduite 
(juo tiennent certains journaux anglais d’On­
tario ? Quelle est le cri qu'on lance dans 
les comtés anglais?

Adieu donc l'esprit de justice et de cou­
rage des Anglais ?

Détruit par lo microbe «le la peur de l’ac­
croissement et des progrès des Canadiens et 
par la peur do leurs coutumes et de leur 
église !

Dans l'espoir de faire do la politique on 
fait appel aux sentiments les plus inhumains 
—on allume les premières llammes de la 
guerre de race et de religion.

C’est le Mail qui dirige l’attaque.
Dans une fameuse série «le lettres, il a re­

présenté la minorité anglaise de cette pro­
vince comme soullraut de l'oppression des

canadiens-français, et n'attendant leur se­
cours «pie des protestants d'Ontario.

Il est facile de voir reflet que peuvent pro- 
«luire ces appels. La suggestion d'interven­
tion d’une province dans les nllaires «le l'au­
tre province est inconstitutionnelle et mal­
faisante.

Le Mail rapporte «jiie M. Dalton McCar­
thy, M. I'., a dit aux électeurs d Jlnldiinntid, 

“11 nous reste A décider,et c'est à vous,élec­
teurs de Haldimnnd, dans la province an­
glaise d’Ontario, à parler les premiers, si nous 
allons permettre aux Français de mciltrc lo 
talon sur le restant de la population de cet­
te puissance.”.....................................................

Ceci n'est qu'un échantillon «lu langage 
cnllnmtnô de ce chef conservateur dans son 
appel aux préjugés et aux passions de son 
auditoire.

«''est bien facile à M. McCarthy de parler 
ainsi. Mais <|ui peut prévoir les ell'ets futurs 
de ces paroles ?

On peut dire «|ue ehnciin de ces discours, 
chacun de ces articles, rend plus incertain 
l’niiion et le progiès du Canada.

La question Ri 1 est certainement une 
«liicslion discutable, mais laissez-moi dire, 
«(«le, tandis «pie les orateurs et les journalis­
tes canndiens-fraiiçais la discutent sans y in­
troduire l'élément de race ou de religion, il 
est O regretter (en italiques dans le texte) 
«prune conduite diflërcnte soit tenue de la 
part de l'élément anglais.

La minorité anglaise dans Québec n'a 
qu'un grief—c'est d’étre la minorité. Mais 
elle doit admettre «pie ces droits et ses liber­
tés sont scrupuleusement respectés par la 
majorité.

Nous ne pouvons demander pins et nous 
ne pourrions respect.>r une majorité «pii ac­
corderait plus !

ldi là des paroles sensées et quo 
lo Mail forait bien «le reproduire.

Nouvelles Diverses.
—M. Ovila Masson, d'Hocliclnga, a tué, 

l’autre jour, un loup-marin mesurant 5 pieds 
et 3 pouces et pesant 115 livres.

—La bénédiction d«* la nouvelle «'gliso do 
Sniiit-Agapit de Beaurivagc est remise nu 17 
septembre. Son Eminence le cardinal Tas­
chereau présidera cette cérémonie, et il par­
tira la veille, le 1«>.

—Depuis l'ouverture de la navigation, 3C2 
navires ont été enregistrés A la douane do 
Québec. Ce nombre comprend les steamers 
et les navires «les provinces maritimes. 21-1 
navires ont été acquittés, l 133 vapeurs «le 
marchés et goélettes sont arrivés «les parois­
ses environnantes. 90 navires ont été licen­
cié.' pour le commerce local.

—Dans les ateliers «le la compagnie du 
pont «le Lnchiiic, un ouvrier, Urgèle Archam­
bault, était occupé a une pièce de fer pesant 
près de 2,000 livres, quand l’échnfaudagc sur 
lequel elle reposait sc brisa tout A coup et 
l'énorme masse tomba sur une de ses jambes 
«pii fut broyée. Le blessé a été transporté 
A son domicile et l'amputation a été faite. 
On espère le sauver.

—A Milwaukee, la découverte du cadavre 
d'un enfant avec une aiguillle à tricoter en­
foncée dans le crâne a conduit A la décou­
verte de crimes encore plus épouvantables. 
Il paraîtrait que Pauline Mettlestadt, direc­
trice d'un hospice privé, lait depuis <|ucl«pie 
temps, un métier du mcutre d'enfants nou- 
veaux-nés. Apprenant «piVIle était soup- 
connéc, elle a pris la fuite ; on a pu cepen­
dant opérer son arrestation : elle a avoué 
qu'elle avait tué l'enfant, ajoutant qu’cllo 
avait reçu .?300 de la mère comme prix do 
son forfait.

—A Maçon, Gc., le (J, une secousse dis­
tincte de tremblement «le terre s’est fait sen­
tir. Bien qu'elle n'ait pus été très forte, elle 
créa de vives alarmes. Les femmes passè­
rent de l’émoi où elles ont été tenues depuis 
«luclquos jours dans un i-tat «le consternation. 
A Savannah, (le., le mémo soir, une autre 
secousse égale en violence A celte «lu soir 
précédent s'est aussi fait sentir. Des centai­
nes de gens sont encore établissons des ten­
tes dans les places publiques. Ces secous­
ses continuelles font un tort considérable 
aux édifices.

—A Topeka, Kansas, pondant plusieurs 
jours on a donné la ehassc A une famille de 
(juatre personnes vivant A l'état sauvage, 
près de Parson’s Creek, dans le comté de 
Washington. (Jette singulière famille a été 
capturée. Le père, la mère et la jeune tille 
ont la ligure velue. Aucun d’eux ne parle, 
mais la mère émet de certains sons articulés 
que la jeune fille a l'air de comprendre. Les 
cicatrices «pie l’homme et la femme portent 
A la tète semblent indiquer qu’ils ont été 
scalpés. On croit qu’ils sont devenus fous 
il y a plusieurs années déjà à la suite d'uno 
rencontre avec les sauvages et «pi'ils ont tou­
jours erré «lans les bois depuis. Lis méde­
cins vont essayer de traiter leur cas.

—Un mariage qui a été célébré sur la voie 
du chemin de fer Lake Eric and Western, 
est assez curieux. Un train «lans lequel sc 
trouvaient plus <ie huit cents excursionnis­
tes s’est arrêté A l’endroit précis oii passe la 
ligne séparant les Etats «le l’Ohio et de l’In- 
diana. Trois personnes sont descendues du 
train, un jeune homme du nom de Clark 
s'est placé du côté de IJndiana; nue jeune 
femme, Mme veuve Hawkins, s’est mise «in 
côté de l'Ohio; enfin, un clergyman «|ui les 
suivait a mis un pied sur le territoire do 
l’Ohio et l’autre sur le territoire de {’India­
na. Le clergy man a dit A M. Clark et A 
Mme Hawkins de joindre les mains pardessus 
la frontière et les a mariés dans cette posi­
tion au grand amusement de tous ces excur­
sionnistes. Si jamais ces époux plaident eu 
divorce, dit A ce sujet un «le nos confrères 
américains, il sera bien difiieile de dire dans 
quel Etat ils ont été mariés et il en résultera 
certainement des difficultés A faire perdre la 
tête à tous les avocats d’Amérique.
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Jliilletin du Jour.

Electeurs, soyez prêts!

CANADA.
—Un fermier de Lncolle u récolte un cliou 

du poids de '-’‘Jj Ibs !
—Son Honneur le lieutenant-gouverneur 

de ytébec partira pour l’Europe après les 
elections générales.

—L’escadre anglaise dans l’Atlanti(|ur a 
reçu ordre de prêter main forte aux autorités 
canadiennes pour protéger nos pêcheries.

—M. le juge Wurtele est parti de Québec 
pour Aylmer, où il entrera en fonctions coni­
ine juge de la Cour Supérieure du district 
d’Ottawa.

— Mgr Moreau évêque, de St-Hyacintlie, 
doit partir pour Home & la lin de ce mois.
Sa Urandeur sera accompagnée par M. l’abbé
Frontenac. I •,......... .. » i-, . vice-prés: J. K. Ward: Jmo vicc-

—I n bomme du nom de Pubé, employe è , r /• u 
la construction du pont de Lnchine, s'est fait ! PIOn: ‘ L i'Crgoron ; .iino V1CO-

Il paraît être entendu quo les élec­
tions provinciales auront lieu les 5 
ot 12 octobre, c’est-à-diro la présen­
tations des candidats, à la première 
et le scrutin a la seconde tic ces lutte est tout simplement constitu- 
doux dates. Les organisateurs do ! tionnelle. Elle se fait à coups de

bonne entente qui existe entre les 
doux provinces. Les fanatiques et 
les boulo-fcu viennent de recevoir 
une leçon dont ils auront peine à so 
relever.

Il est maintenant compris que la

l’exposition de Sherbrooke ont prié bulletin 
les ministres d’attendre jusqu’après ; Chambly et Haldimand marquent 
la clôture do 1 exposition, afin do ne une ère nouvelle dans l’histoire du 
point nuire ù cette démonstration, mouvement national et la revendi­

cation
dicn.

des droits du _ _ "e cana-

A une assemblée du parti natio­
nal, tenue Montréal, vendredi der­
nier, on a nommé un comité exécu­
tif pour les élections, composé dos 
MM. dont les noms suivent:

Président: Echovin Grenier ; 1er

«le lu redaction.

fait tuer sur le (irund Tronc, près de Luchiue, 
mercredi soir.

—M. T. J. Leahy, de St. Anicet, a battu 
ces jours derniers la récolte d’un champ de 
huit acres d’avoine. Le produit a été de 000 
minou, ou minois i\ l’acre.

—Par une proclamation du lieutenant- 
gouverneur, l’acte concernant les fabriques, 
adopté la dernière session de la législature 
locale, sera mis en vigueur le 1er octobre 
prochain.

—M. Henry McClenaghan, forgeron i\ 
Ornistown, en neuf heures de temps, a fabri­
qué de ses propres mains les chaînes d’une 
machine ù battre dans lesquelles il y avait 
1T8 anneaux.

—Mme John Hurkc, de Dalcsville, Argen- 
tcuil, a perdu la vie, le dimanche 20 août 
dernier, par suite d’une chute de voiture. 
Mme Curran, qui raccompagnait, a aussi 
reçu des blessures graves, mais elle se réta­
blit promptement.

—Cette année, les gages des hommes de 
chantier, dans la vallée de l’Ottawa, sont 
comme suit : bûcherons, de SI 8 ù $20 par 
mois; les défricheurs de chemins, de $14 à 
$17 : les chefs de chunticr, de $:J<; ù $10; 
les cuisiniers. $:>G par mois.

—Hanlan est de retour à Toronto. H doit 
partir pour Londres dans quel(|ucs jours afin 
de se préparer à sa prochaine rencontre avec 
Heach. Il est prêt il se mesurer avec Ross, 
aussi sur la Tamise, mais il ne veut rencon­
trer d’autres rameurs que dans les eaux ca­
nadiennes.

ETATS-UNIS.
—D’immenses incendies causent de grands 

ravages près de Calais, Me.
—i.a dette publique des Ktats-Unis a été 

réduite de $1,901,690.02, pendant le moisi 
d’août dernier.

—Le pont de chemin de fer à fort Leaven­
worth, sur la rivière Missouri, a été consumé | 
par les flammes, la semaine dernière. Les 
pertes s'élèvent à $100,000.

—Le président Cleveland n envoyé le où-1 
blegrammc suivant à la reine Victoria: “La ;

On trouvera on première page une 
lettre importante touchant le mou­
vement national. Elle est duo à la 
plume d’un Anglais instruit ot hon­
nête, M. \\\ A. Woir, bien connu 
dans le monde financier et politique, 
à Montréal.

Il touche la situation du doigt ot 
démontre à l’évidence que l’agita- 

Cloran et J. Bj tion est politique et constitution­
nelle, du moins en autant que nos :

-----  co-nationaux sont concernés. Per- ;
A rassemblée tenue û St-Arsène, sonne parmi les Canadions.français I 

Témiscouata, la semaine dernière, il n’a jamais songé à soulever le cri de ; 
y a ou du sang répandu. L’n nom- : race ou de religion û propos do l’oxé- ; 
mé Collin, respectable cultivateur cution de Jïicl. On condamne le

prés: D. Barry. Comité: lion..Lu-! 
flamme, C. A. (Jeolfrion, C. IL, K. L. 
Béiquc, Hugh Maekay, C. Beauso­
leil, B. .). Coghlin, J. Balston, G. 
Duhamel, H.
Roui Hard.

de St-Cyprien, a tout le corps et la 
figure brisés de coups de bottes. Il 
est mourant. Le magistrat do po­
lice Chauveau, do Québec, est allé 
recevoir sa déposition (inle mortem. 
On attribue la bagarre à une bande

ministère,—composé do six catholi­
ques, dont deux Canadiens-français,1 
sur treize,—voilà tout. On no de­
mande point de remplacer ces mi­
nistres par des catholiques ou des 
Canadiens-français, mais tout sim-

d’assommours importés do Lévis par plement par treize meilleurs, 
îles employés sur l’Inlercoloninl. Or, il est aussi constitutionnel de 
Pistolet-Tarte était là, lui aussi, de bifîmor le cabinet sur cette ques-l 
comme l’un des chefs do la bande, tion qu’il l’a été, en 1S7-1, de le ren- ; 
Tout tic même, les trois-quarts do verser sur le scandale du Pacifique, 
l’assemblée étaient on faveur de M. Où est la différence ?
L. P. Pelletier, le candidat national Personne tie prétend que ce sont 
et son succès est maintenant assuré, les Anglais comme tels, ni les pro- 

Ln tricherie revient toujours à testants comme tels, qui ont causé
son maître !

M. Colter, candidat libéral, vient 
d’être élu dans Haldimand par une 
majorité de 12,'J voix.

la mort dn chef Métis, mais tout 
simplement l’influence néfaste et dé­
létère tie l’orangismo, secte égttle- 
ment réprouvée par les honnêtes 
•rens do toutes les races ot de toutes

Telle était la consolante nouvelle les cropances religieuses.
transmise aux quatre coins du Ca­
nada, jeudi matin.

Comme dans le cas de Chambly,

Il n’y a que les bigots et les fana­
tiques qui appuient l’orangisme.

Au fond, ces gens-là sont des igno­
rants. En ce pays, tout le monde 
est égal aux yeux do la loi et il ne 
saurait y avoir de suprématie d’une 
secte religieuse sur les autres. Voilà 
pourquoi Vascendant demandé par 
l’orangismo est un chancre social. 
Il faut le détruire.

Voilà la situation clairement dé-

sympathie exprimée par Votre Majesté pour .
les victimes des tremblements de terre est cette élection feudntlc était la pro- 
chaudement appréeiée et trouve utt écho rc- mièrc qui a eu lieu dans la province 
connaissant dans les cœurs américains." 1 . . , . ,

—Le JJail;/ Stockholder, de New-York, dit (-)ntar-°> '•vpuis 1 exécution de Liel. 
qu'il est inuiuteimiit certain que la récolte Le gouvernement avait voulu en 
représente une pleine moyenne, qu’il y aura fairo un coup d’essai, un test CUSC. 
un excédant d nu moins lOOjOOOjOOO de bois- 1 . ’
seaux pour l’exportation et que l'Europe oc- Siège était devenu vacant par
eidcntale aura besoin de tout ce que nous 8Uitc de la mort de M. Thompson, 
pourrons épargner. , ,. ,.. Le candidat ministériel était un —Lne allaire horrible est arrivée mercredi
dernier à Jircwer. L’enfant et le petit-fils M. Merritt, dont les mérites n’ont finie du côté dos Canadiens-français.
de M. John Mutty, âgés respectivement de pas été appréciés comme les minis- Vovons ce qu elle est du côté d’un 
six et quatre ans, se trouvaient dans une ... 1
étable et s'amusaient à jouer avec des nllu- L'es 8 y attendaient, 
metus. Tout à coup, l'étable prit en feu, La question Kiel a été la princi- 
fut réduite en cendres, et plus tard, on ne , , , , r
retrouva que des restes calcinés. pale durant la lutte. Los ministres

—L'Italien Succi, qui a lait le pari de voulaient établir leur fameuse pré­
rester trente jours sans manger, manifeste ; tonlion quc j0 mouvement national 
une vigueur vraiment surprenante si toute- .
fois son jeûne n'est pas une fumisterie. Il ''c notre province auniit son contrc- 
imge, monte à cheval, converse avec la plus j coup là-bas et que, pour chaque 
grande animation sans paraître éprouver la , . . ., .
moindre fatigue, et cela après être resté!®®11"® P01'C.U ici, ils en g: 
douze jours sans manger. Il dit qu’il ne deux chez nos voisins.
prendra une seconde dose de son élexir que i 
vers la fin de son jeûne.

EUROPE.
—Un grand incendie a détruit une partie 

de la ville de Thorm, en Allemagne.
— Les dommages causés ù Filiatra, (Irèce, ; 

par le récent tremblement de terre, sont eva- | 
iués à deux millions de piastres.

—Heach, le rameur australien, dit qu’il 
s'en retournera chez lui le 13 octobre et que 
si Hanlan ou tout autre veut avoir une cour­
se avec lui, la course devra avoir lieu sur la 
rivière Paramatta.

—Le Daily Telegraph dit «pie “Chacun 
pour soi " est devenu la politique des puis­
sances européennes. L'avenir de fAngle­
terre, puissance maritime, est très sombre et 
elle fera bien de prendre au plus tût les 
moyens de compter sur elle-même.

— Il y a eu des émeutes sérieuses à Corin- 
na, Espagne, depuis deux jours. La popu­
lation ne veut pas payer certaines taxes lo­
cales imposées. Les autorités ont dû avoir 
recours à la police et aux militaires. Plu­
sieurs personnes ont été blesées avec des 
cartouches de dynamite. On a opéré un 
grand nombre d’arrestations.

—On dit que Parnell en est arrivé à une 
entente avec le gouvernement, qu’il retirera 
cette partie de son bill qui se rapporte à une 
nouvelle évaluation des rentes et que d’un 
autre côté que le gouvernement acceptera la 
partie qui se rapporte à la suspension des 
évictions. Grâce à cette entente, le parle­
ment s'ajournera le 15 septembre.

—Le prince Alexandre a enfin signé Pacte 
de son abdication. H est parti de .Sofia pour 
se rendre ù Lom-Palankn, puis à Damstad. 
A son départ, une foule immense se pres­
sait autour de sa voiture et les rues par les­
quelles il devait passer étaient encombrées. 
Le prince sc tenait debout dans son carosse, 
saluant amicalement la foule, eu leur disant : 
“ Honjour, mes chers concitoyens.’’ La po­
pulation était très-émue et un grand nom­
bre de femmes et d'hommes pleuraient. Ce 
spectacle et ces signes d’amitié et d’affec­
tion ont virement touché le cœur du prince. 

— — - »»» »—.....
JnIiiikI 1*01111, Vt.

—Les catholiques de cet intéressant et 
clmrinnut petit village viennent de luire une 
importante acquisition : rétablissement au 
milieu d’eux des Sœurs de lu Présentation 
de Marie. L'instnllutiou de ces dames dans 
le nouveau couvent a eu lieu le mercredi 25 
août dernier. La inuisou est magnifique et 
fuit le plus graud honneur à nos co-religiou- 
naires et ù leur dévoué curé, M. l'abbé Trot- 
tier. Nos félicitations et nos meilleurs 
souhaits.

certain nombre tlo concitoyens an 
glais. Ils prétendent quo l’agitation 
vient seulement de ce que Kiel dfait ; 
Métis français. Cola est faux. Elle! 
est basée sur !e fuit qu’une erreur! 
judiciaire et une injustice impardon- : 
nable ont été commises. Beaucoup ! 

ignoraient d’Anglais le reconnaissent. Quand I 
on voit un homme comme Blake :

Nouvelle déception. Les grits ne condamner l’exécution de Iticl, il 
se sont point laissés prendre à ce j est bien permis de fairo appel à l’es- 
jcu-là. Les appels au fanatisme n’ont ; prit de justice, au franc jeu, au /air 
pourtant point manqué. M. Thos.jp/rtydesAnglais.
White, ministre de l’intérieur, a Donc, ceux qui prétendent, pour 
exhibé sur l’estrade le portrait de des tins pc" ' _ es, que c’est un cri 
Kiel, lu corde nu cou, et s’est écrié : do guerre civile, ceux-là sont les 

‘' Voici le nouveau saint des ca- brandons de la discorde. Ce sont 
tholiques nationaux de Québec !’’

Ça n’a point pris. C'était un truc
d’élection et les bravos gens de Ilal- 
dimand l’ont ainsi compris.

Il est à remarquer que ce comté 
est presque exclusivement proies 
tant. C’est à peine s’il y a cent élec­
teurs catholiques.

Après coup, la Gazette, de Mont-

eux qui soulèvent la question de ra­
ce et de religion. C’est ce que fait 
le Mail et après lui le Star, de Mont­
réal, feuille alimentée en grande 
partie par les Canadiens-français. 
Or, c’est une manœuvre infâme d’é­
lection et que réprouvent tous les 
bons citoyens.

La Gazette, de Montréal, organe
réal, organe du ministère, dit que le du ministre While, joue aussi ce jeu
résultat n'était pas inattendu. Oui, 
comme dans la fable,

Les raisins étaient trop verts.
Ils sont bons pour les goujats.

Mais si le vieux renard do sir 
John eût seulement pu les atteindre! 
Alt ! la Gazette chanterait bien au­
trement.

N'importe, il faut que le minis­
tère en prenne son parti : la popu­
lation dans l’Ontario qui devait sc 
lever en masse contre nous, est res­
tée cnlmo et réfléchie dans la per­
sonne des électeurs do Haldimand. 
Elle sait que naus avons un grief ot 
que nous l’entretenons avec justice 
Elle a su éviter do tomber dans le 
préjugé. Tant mieux ! Si le Mail 
veut encore marcher à la conquête 
do notre province, il sera accompa­
gné du Globe qui lui mettra des 
freins.

Le bon sens et la raison l’ont em­
porté encore une fois. L’ogre oran- 
gislo est terrassé.

Bien no viendra plus troubler lu

du fanatisme. L’autre jour, elle 
cherchait à établir de la similitude 
entre une lettre do félicitations, 
adressée ù M. Préfontaino, au lende­
main do l’élection do Chambly, et 
portant le.} mois : “ A bas les pen­
du rds !” et une autre qu’aurait adres­
sée, après l’élection do Haldimand, 
un Anglais fanatique à M. Merritt, 
le candidat ministériel,—s’il eût été 
élu,—et portant le cri : “A bas les 
Canadiens-français 1” La confusion 
est indigne d’hommes sérieux ot 
respectables.

Los Canadiens-français ne disent 
point: “A basics Anglais !," mais 
bien : “ A bas les pondarda !”

Or, il y a dos pondards un pou 
partout et tous les Anglais sont loin 
d'être pondards.

Ce cri est donc aussi légitime, aus­
si constitutionnel, que les cris: A 
bus les libéraux ! A bas les conser­
vateurs !

La revanche demandée, c’est la 
revanche constitutionnelle. Elle

n’est point dirigée contre nos con­
citoyens anglais ou protestants, 
mais contre Ceux,—catholiques et 
français aussi bien que les autres,— 
qui ont commis la faute.

Ceux qui font mine tic le prendre 
sur un autre ton sont des fanatiques 
et des ennemis do leur pays.

Iiilaniic «riin iiiiniNtre.

Le Globe nous apporte la nouvel­
le suivante que nous traduisons sans 
commentaires :

“ La conduite des torys dans llal- 
i dimand devient do plus on plus scun- 
dnlouse et indécente. A une assem­
blée qui a eu lieu la semaine der­
nière à Cayuga, l'honorable Thos. 
White, pour donner du relief à un 
discours incendiaire, produisit un 
portrait do Biol ayant une corde 
autour du cou. En le déroulant, il 
dit d’un ton méprisant (sneeringh/) :

“ VOICI UN DES NOUVEAUX 
SAINTS DE L’ÉGLISE CATHO­
LIQUE ROMAINE!”

“ Un acte aussi dégoûtant de lâ­
cheté, do brutalité et do dégradation, 
n’a d’exemple dans aucun pays.

“Le spectacle d’un ministre de la 
Couronne, faisant appel aux plus 
viles passions do la multitude 
ot se réjouissant publiquement de 
la mort d’un homme dont il a lui- 
même contribué à la pondaison, et 
qui a été tué afin que, do sa mort, 
puisse surgir une récolte do con­
trats d’imprimerie ot do salaires, 
cela est tellement scandaleux que 
des paroles ne peuvent exprimer ce 
que nous en pensons.

“Quels que fussent ses défauts, Riel 
a prouvé par sa conduite sur l'écha­
faud, qu’il était au moins brave. 
L’hon. Thos. White, parses actions, 
a prouvé qu’il ne l’est pas, car les 
braves n’insultent jamais à la mé­
moire d’un ennemi défunt.

“En vérité, il faut beaucoup de 
courage pour commettre une telle 
infamie dans une assemblée de To­
ries, à Haldimand !

“ Quo l’iion. Thos. White aille, s’il 
l’ose, en faire autant à Montréal.”— 
Globe du (! septembre..

*-- •* •--
Comte <lc Kugot.

L'assemblée des délégués pour 
choisir un candidat conservateur 
pour le Comté do Bugot a eu lieu 
mardi à St-Liboire, dans la i-allo du 
Conseil do Comté, ù U h. P. M.

Environ 150 personnes assistaient 
à rassemblée. Le Dr Palardy, de 
St-Hugues, présidait ot M. le notaire 
Beauregard, do St-Liboire, agissait 
comme secrétaire.

Los délégués étaient au nombre 
de .”5. J/a paroisse do St-Pio en 
avait envoyé 2; St-Simon 3, St-Hti- 
guos (î, Stc-Hélène 3, St-Li boire 3, 
Upton 3, Acton Vale 3, St-André 
d’Acton 3, St-Tliéodore 3.

Le Dr Palardy ouvrit l’assemblée 
en ko déclarant i'avorabloà la candi­
dature do M. Casavant, il (il l’éloge 
de sa conduite en chambre qu’il ap­
prouva fortement.

M. Casavant vint alors donner 
quelques explications plus ou moins 
boiteuses do sa conduite et réussit à 
ennuyer son auditoire pendant près 
d’une heure. 1! essaya do parler fi­
nances ot finit par s’embourber. Il 
glissa un mot sur la question Riel, 
mais prétendit qu’il ne fallait pas la 
mêler avec la politique locale.

M. Dupont no voulut pas so pro­
noncer en faveur d’aucun candidat 
en particulier, il dit qu’il laissait 
aux délégués présents de choisir 
l’homme qui leur paraîtrait devoir 
le mieux rallier les conservateurs 
du comté.

M. D. Denis parla ensuite et dit 
que les délégués devaient examiner 
soigneusement la conduite passée de 
M. Casavant et s’ils trouvaient qu’il 
avait l'ait son devoir, il n’y avait 
pas do raison pour le mettre do cô­
té, que même s’il y avait doute, il 
fallait lui on accorder, comme aux 
criminels, le bénéfice.

Los délégués furent alors laissés 
à délibérer entre eux.

Quatre candidats furent proposés: 
MM. A. Casavant, de Sl-Dominiquo, 
M. McDonald, do St-André d’Acton, 
D. Denis, do St-Simon, et T. Bro­
deur, do St-IIugues.

Après une heure do délibération, 
il fut impossible aux délégués de 
s’accorder sur le choix d’un candi­
dat, ot on décida d’ajourner l’assem­
blée à mardi prochain.—L'Union.

rcs armes. Eh bien ! pour un “ com­
mençant,” ce premier succès lui fait 
honneur. L’exécution de l’ouvrage 
no laisse rien à désirer et l’on n’eût 
point fait mieux dans nos vieux éta­
blissements canadiens.

Quant au fond, cette brochure,— 
écrite en bon vieux français, avec 
élégance ot pureté dans le stylo,— 
est dos plus intéressantes ot des plus 
utiles. Elle fait connaître l’histoi­
re des premiers établissements reli­
gieux do nos frères émigrés aux 
Etats-Unis. Elle est un monument 
à la mémoire de celui qui a tant fait 
pour le grand centre canad ion-fran­
çais do Fall River. Plus tard, les 
renseignements précieux qu’elle 
contient serviront à en élever un au­
tre : celui que la postérité érigera à 
la mémoire dos héros qui auront ré­
solu le problème de la conservation 
et du triomphe de la race française 
ou Amérique : y est a Dei per Fran­
cos !

Notre vaillant ami est l’un des 
hommes marquants de cette plcïudo 
do patriotes.

Puisse son livre être l’avant-cou- 
reur do cette ère glorieuse 1

Merci à l’auteur tie cet envoi que 
nous prisons haut ot fort.

lai l’cche.

Il n’est peut-être pas hors do pro­
pos tlo rappeler à ceux qui so li­
vrent à la pêche, le temps do prohi­
bition.

La pêche est prohibée comme 
suit :

Saumon à la ligne—Du 1er sep­
tembre au 1er mai.

Saumon (Riv. Ristigouchc) —Du 
15 août au 1er mai.

Truite tachetée (do ruisseau ou 
do rivière)—Du 1er octobre au 1er 
décembre.

(îrosso truite grise, lunge, ]Vino- 
niche—Du lü novembre au 1er dé­
cembre.

Doré—Du 15 avril au 15 mai.
Achigan ot Mnskinongé—Du 15 

avril au 15 juin.
Poisson blanc—Du 10 novembre 

au 1er décembre.
Il y a des amendes variant de $5 

à $20 pour chaque infraction, ou 
l'emprisonnement à défaut do paie-j 
meut.

La Pèche à la ligne (canne et li­
gne) seule est autorisée dans les 
eaux des lacs et des rivières sous le 
contrôle du gouvernement do la pro­
vince de Québec.

conseillers ont faitmin0je 
le taux i.es luxes cell.. ...

Itlbliograpliic.

Notes Biographiques sur L'abbé P. J. 
B. Bedard, Pire, Le Prêtre Pa­
triote, Fondateur de la Paroisse 
N. D. de. Lourdes, à Fait Hiver, 
par P. U. Vaillant.

Tel est le litre d’une brochure do 
50 pages venant do paraître à Fall 
River, Mass., et sortant dos ateliers 
de typographie et do reliure do M. 
P. Ù. Vaillant.

Ainsi, hâtons-nous do le constater 
à l'honneur do notre ami, l’auteur, 
le typographe et le relieur do cette 
brochure no font qu’une seule et 
même personne. Comme il le dit 
lui-même, c’est son premier essai. 
Ici, il faut distinguer: comme au­
teur, il y a longtemps quo M. Vail­
lant est connu par ses écrits, sinon 
de longue haleine, du moins pour la 
presse périodique ; comme typogra­
phe ot relieur, il on est à ses promiè-

Î7 OTESLOC ALES.
—La cour do circuit s’ouvre lundi 

prochain. Avis aux plaideurs ot à 
leurs témoins et avocats.

—Notre peintre populaire, M. 
Louis Churost, a obtenu la com­
mando de poindre à neuf la boiserie 
do l'iiôtol-uc-ville, au prix de $70.

—M. S. E. Adam, maire do DTs- 
raëli, était en ville, mercredi der­
nier. 11 nous a dit qu’il se prépare 
une rude opposition à M. Picard 
dans Richmond ot Wolfe. Merci do 
sa visite.

—Los employés do la ville sont 
en frais do nettoyer les rues. Ce 
n’était pas sans besoin, surtout dans 
certains quartiers. Quel dommage 
qu’il n’y ait point une grande expo­
sition chaque année !

—Il est tombé tino abondante 
averse dans la matinée do jeudi, et 
une légère ondée dans la soirée du 
même jour. Ce matin, beau temps 
chaud, mais atmosphère lourde et 
annonçant du temps pluvieux.

—M. J. A. Reed, l’aimable et po­
pulaire agent général do la Canada 
Life 1ns. Co , était en ville ces jours 
derniers, il ncus a rapporté que 
les nlfuires de cette puissance com­
pagnie marchent toujours à mer­
veille!

—Le nombre des enfants qui fré­
quentent en co moment les classes 
des Ei ères est de -150. C’est une 
augmentation d’une centaine sur le 
chiffre do l’an dernier. Environ 25 
dos élèves do l’année dernière sont 
entrés au collège.

—La ville fait blanchir le pont 
Aylmer. C’est M. Boisvert, du 
quartier-Est, qui a l’entreprise. On 
est aussi à peindre à neuf les réver­
bérés des rues. Somme toute, on 
est en voie do rendre la ville fraîche 
et pimpante. Tant mieux !

—(irand Concert vocal et instru­
mental co soir, 1Ü septembre, ù la 
salle militaire, par la fanfare Vic­
toria, appuyée par les chœurs do la 
ville KOtts la direction du prof. Reed, 
le Glee Club cl l'Orchestre de Sher­
brooke. On peut s'attendre à une 
traite musicale.

—La cour d’assises s’ouvrira pro 
forma le 1er octobre. Il n’y aura 
point do procès, mais les affaires do 
routine pourront être expédiées. 
Comme nous l’avons déjà dit, le shé­
rif a reçu pour instructions de no 
point assigner de jurés. Gants 
blancs I

—M. L. Clupin, gérant actuel de 
la Banque Nationale, va occuper les 
appartements nudossus des bureaux, 
laissés vacants par la famille Camp­
bell. Los amie do M. Clapin voient 
dans cotte élévation un signe avant- 
coureur do sa promotion au poste 
do fou M. Campbell. C’est la grâce 
que nous lui souhaitons, avec un 
traitement conforme aux fonctions 
importantes qu’il sera appelé ù rem­
plir.

— LiCS
réduire le i»u.\ uus taxes coït 
néo : treize, au lieu .lequato,2e,“|' 
hèmes ; mais ils ne nous disent naîÜ 
quel sera le déficit à la ün de P|’- 1 
née, grâce aux petits cadeaux f‘u 
à droite et à gaucho dans l’inS 
de la “ bonne cause.”

—On ht dans le Pionnier d’hier- 
“Au moment do mettre sou* ,n.cs:,' 
nous apprenons quo la révé,.^’ 
Mère Ste-Luce, ancienne 8ui»éi-ieil“„ 
du couvent de la Congrégation N 
I)., do cotte ville, s’est cassé lc br-ia 
droit en débarquant ù CharloUc 
town, Ho du Prince Edouard V,lv 
dernières nouvelles, cette révérende 
dame était encore très mal.”

—M. F M. Morey se proposed’é- 
riger, au bout du pontMagoir à 
té delà maison Tuck et McNk.,i 
un édifice où serait installée la ^'\ù 
de lecture, ainsi qu'une bibliotluW 
Il demande exemption de taxes à 
cette fin. Encore de la spéculation 
Cet édifice rapportera do gros lovers 
a son propriétaire. Pourquoi don 
uor au riche au détriment du nau

—La fanfare Victoria dcmnndo 
tm bonus do $100 pour services du 
rant l’année 1880. On sait quo |c 
conseil lui vote $200 pu,- !innt{e 
C’est donc un extra de $100. La 
demande a été soumise à la commis- 
sion des finances. Encore un ca­
deau à même les fonds publics par 
les conseillers généreux qui en usent 
pour se rendre populaires! Ouell.» 
sinistre farce !

—Vû le temps dût- do la saison 
je vends mes chaussures prosqu’au 
prix coûtant. J. Levinson, maison 
Gonost, rue Wellington.

—M. J. T. L. Archambault, notai­
re, a vendu sa résidence actuelle à 
madame veuve Campbell, au prix de 
82,500. On sait qu’il on avait fuit 
l’acquisition do feu M. Campbell, il 
y a quelques années, au prix de $1,. 
K00. On voit que la propriété mon- 
te en valeur. Do son côté, M. Ar­
chambault a acheté le terrain Nut­
ter, coin des rues Sanborn ot Brooks, 
et est on voie d’y construire une jis 
lie maison qu’il habitera cet au­
tomne.

—Il nous fait peine d'apprendre 
que M. J;. N. Hébert, le courtois 
conducteur sur le train de vitesse 
entre Sherbrooke ot Montréal, via 
le Central Varmont, est retenu chez 
lui, à St-Jcan, depuis une quinzaine 
do jours, par suite d’un fort rhuma­
tisme inflammatoire. Nous c.qié- 
rons cependant que la maladie ne 
prendra pas un caractère trop grave 
et quo M. Hébert serti bientôt à son 
poste. C’est aussi le vœu de ses 
nombreux amis de Sherbrooke.

—Des “ mauvaises langues” di­
sent que notre ami, M. John Lan- 
golier, de Québec, est venu ici ven­
dredi dernier, “en mission politi­
que.” Au nombre de ces “mauvaises 
langues” sc trouve le P/wint'cr d’hier, 
qui donne cours à celte attaque in­
juste et dénuée de fondement contre 
un officier public. M. Langolierest 
tout simplement venu ici pour affai­
res personnelles. Si le Pionnier con­
tinue à se fourrer le nez dans les 
affaires particulières d’autrui, il 
pourrait bien lui arriver des repré­
sailles, pas vrai ?

—Pour vos farines, grains, cfc., 
no manquez pas d’aller au City 
Flouring Mill, dont M. F. X. Bains 
est le gérant.

—On annonce qu’à une assemblée 
du conseil du comté do Compton, 
tenue mercredi, à Cookshire, le con­
seil a décidé, ù l’unanimité des suf­
frages, d’accepter l’offre de 50 pour 
cent do la part do M. Geo. Stephen, 
le magnat du Pacifique, pour les ac­
tions ou parts du comlé dans le 
fonds capital do l'International. Les 
ports du comté étaient do $220,000. 
On ti troqué cola pour $112,500. 
Jeudi, M. Stephen est arrivé ici 
avec l’hon M. Pope, afin d’acocptcr 
le transport des actions cl en verser 
lo prix.

—On rapporte que lo rédacteur 
d’un certain journal français, publié 
non loin do notre ville, a eu mailla 
à partir, mercredi, avec trois adver­
saires, au Continental. Comme di­
sait le vieil Anglais. It teas no soon­
er off than it was on again I Un coup 
ii’attoudait point l’autre. Mais il 
paraît que lo coup le plus rude lui a 
été porté par M. À. Talbot. deScot- 
sto\vn,qui l'ait la campagne pour.M. 
Leonard, dans Compton. Nombre 
d’amis ont félicité co vaillant patrio­
te, qui avait fait avaler à notre indi­
vidu uno poignée do rudes vérités, 
aux applaudissements do la foule.

— Mme Auguste Bouchard, do 
Turner’s Falls, Mass., quj était ve­
nue rendre visite à son vieux père, 
M. J. E. Côté, à Wcodon, s’est remi­
se on route co matin pour rotouruei 
dans son pays. Elle était accompa­
gnée do Mlle Anna Couture, de 1 io- 
vidonco, II. I., qui, elle aussi, est te­
nue rendre visite à la famille de sen 
oncle, M. Ambroise Couture, do no­
tre ville. Mlle Couture est originai­
re do Stukeloy, fille de feu -)*• '.
X. Couture, autrefois on sociétéa'cc 
M. Audot dans le commerce. ' ^ 
dames nous ont dit que les ut|lUl1''! 
vont bien aux Etats-Unis. -Meiii 
do leur visite ot bon voyage !

—Si vous avez besoin d’une jolie 
robe do printemps, allez au nmgaM'' 
do Québec. Vous y trouverez a 
beau choix des étoffes les plus nou 
voiles dos nuances les plus choisit-- 

G. E. Robitaidle.
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Nouvelles des Cantons de l’Est

rp0 Lf'wncours de tir de l'Association 
W’êiiingtoii aura lieu ici les 15 et 16 septem­
bre courant.

■ l'inventeur d'un outil appelé I.llip- 
^«pbe, qui sera fort utile et profitable au
métier.
S“Jr‘ncomit6 des régattes a un joli déficit 

l.riis On passe le chapeau. Si la ÏÏÎs’ riptiou n'est fas abondante, il est à es- 
pérer du moins que le chapeau reviendra.

""Tse. Wil'op- un vieux clmsscur' ft
capturé cinq ours depuis quelques semaines 
Sus les environs. Ain voit que 1 été a été 
fatal pour maître Martin dans nos cantons. 
I.ko .MesrnnOe

__t'hose singulière, on dit que, dans la 
«Ile du conseil de Ditchfield, il y a un grand 
nendard de matou et qu'il ravode depuis bien 
onirtemps jusqu'au point de culbuter les 1U 
' On dit aussi qu’il y a plusieurs petits 
matous de cette race-là. Un coi on,

G septembre.

aura une grande nssembléu politi- 
iMa \ Krjvnte, comté de Sbefford, lundi, le 13 
du courant, bes deux candidats : MM. liras- 
«uni et Savarin, ont été invités. Des ora- 
t. ,us éminents ont aussi reçu invitation d y 
assister, entre autres, les bon. Mercier, luil- 
lon et MM. Bergeron, Clorntt, Duhamel, Des- 
marnis, etc., etc.
Bedford

—Les pointées de terre pourrissent beau­
coup dans les environs.

.—L'édition du iVewt, de St-Jeau, pour le 
district de Bedford, sous le nom de T/ie 
Knuiclton Xetcs ami Hrome Count;/ Alliance, 
doit commencer à paraître cette semnine.

—M. C. Vary, de Dalesvillc, n capturé 
trois ours cet été. Le plus gros a pesé -100 
Ibs.
Ilitnliiilfdo"-

—Le plus grand incendie dont on ait été 
témoin é Huntingdon, s’est déclaré mercre­
di matin, vers 5 heures, dans la manufactu­
re de cadres et de portes, scierie, moulin ù 
farine, moulin il planer, entrepôt de meubles 
et de cercueils et une grande quantité de 
bois appartenant à Madame IL Henderson, 
ont été complètement détruits. Les pertes 
sont considérables ; montant des assurances 
inconnu.
Or font

_M. H. M. Converse, do Cherry Hiver, 
vient de faire une curieuse découverte sur 
le versant-Kst du mont Orford. C'est une 
co'omie de pierre triangulaire, de CO « 70 
ideds de hauteur et d’environ 10 pieds de 
diamètre. Il y a au sommet de la colonne 
un chapiteau projetant d’environ 10 pieds 
et un arbre croit dessus. La colonne est 
d'une forme parfaite et U la base se trouvent 
plusieurs cavernes de dimensions considé­
rables. D’autres personnes qui l’ont vue de­
puis disent qu’elle est encore plus merveil­
leuse que l’indique le premier rapport. La 
parole est aux savants !
Wcfct l'nrnlmm 

—Un terrible accident de chemin de fer 
est arrivé à la gare de Chambly-Bassin, le 0 
septembre. Le train mixte du South Kastern, 
de Farnlmm ît Longiieuil, avait à laisser un 
rhur sur la voie d'évitement, et en reculant 
il se produisit un tamponnement avec cinq 
wagons qui étaient déjà sur cette voie. Ces 
derniers ont été poussés sur la voie princi­
pale et de là au bas du talus, qui mesure 
cinq pieds en cet endroit, et jusque sur une 
maison de bois occupée par deux familles. 
Cinq personnes se sont trouvées prises dans 
les décombres. Quatre ont pu en être reti­
rées assez promptement sans blessures gra­
vis, la cinquième, un petit garçon de quatre 
ans, a été retirée morte. Lu victime est le 
fils de M. Robert, propriétaire de la maison. 
Waterloo

—L’A lnrtiser dit que M. Savarin, le can­
didat ministériel pour Shellord, n été voiries 
ministres à Québec, à propos de la dette du 
comté au fond d'emprunt municipal. lia 
eu mie entrevue avec le premier ministre 
Boss, le trésorier Robertson et l'iion M. 
Lynch. Il est revenu muni d’une lettre du 
prcniier contenant les vues du cabinet. On 
nVn commit pas encore le contenu, mais ce 
doit être une promesse de traiter le comté 
aussi libéralement que l’ont été Montréal et 
Sherbrooke. Naturellement, il y a plus île 
beurre que de pain. Mais dit le confrère, il 
y a un inconvénient û ces promesses : ce 
n’est point le premier Ross qui réglera cette 
ntfiiire, mais le nouveau premier Mercier ! 
Itcnurc

—Le ilimanelie 5 septembre, M. (.Josselin, 
c&mliilnt national, choisi par les délégués du 
comté de Beauce a jugé convenable pour des 
raisons de santé de résigner en faveur de M.
F. X. Dulac, ancien député et candidat na- 
tioaul, en opposition àj'hon M. Blanche),dans 
l'elcction que nous sommes pour avoir. M. 
IMac a continué à poser sa candidature 
dans les paroisses de St-François, St-Victor 
H St-Ephrcm de Tring. M. Chasse, avocat, 
h adressé la parole à St-François, dans l’in- 
terét de M. lilanebct. M. le Dr (Jravel, de 
nt-Gcorges, s'est trouvé présent, et a pris la 
cause de M. Dulac, aux grands applaudisse­
ments des électeurs de St-François. M. 
limnc.iet soiillVc d’une chute de voiture, 
«.'mit un pied meurtri et presque broyé 
I empêchant par conséquent de prendre pnrt 
a la discussion, nonobstant la lutte. M. Blan- 
cbcl a les sympathies,à cause de cet accident, 
ne tous les électeurs.
Koliiiison, Itury

-Les deux candidate, MM. McIntosh et
"Ouard, se sont rencontrées ici, mercredi 
otr dans une grande assemblée convoquée 
Li "'"''Sériels. La grande majorité 

la orable à M. Leonard, candidat de 
on o°!!,0n;i I;e succùs a 6tô décidément de 

il at„ ' ' 1/0°nnrd est accompagné de 
•.I ' ? bot» l'égociant à Scotstown, qui pé- 

o ininçuis avec nue verve qui étonne 
K8 propres amis.

DKCEN.
—A Sherbrooke, lundi. <> septembre, Vic­

tor-Joseph, enfant de M. Victor Turcotte, 
marchand, tailleur, à l’ûge de 14 mois. I n 
ange de plus au ciel !

Les funérailles de mademoiselle Blais ont 
eu lieu ce matin. Le cortège était nombreux 
et comprenait la plupart de nos principaux
concitoyens. Les porteurs du cercueil,_
bois de rose et l’un des plus beaux qu’on puisse 
voir,— étaient six jeunes garçons de l ilge ù 
peu près de la défunte. Six jeunes tilles du 
couvent, compagnes de la morte, vêtues de 
noir et la tôte recouverte d’un long voile 
blanc, portaient les coins et les côtés du 
poêle. Cette scène était des plus touchan­
tes. La séparation finale, ù la maison mor­
tuaire, a donné lieu à des sanglots qui ont 
profondément remué l'âme des assistants 
Infortunés parents! Que ces adieux sont 
déchirants ! Mais la foi et la religion nous 
enseignent que ce n’est qu’un éloignement 
temporaire, en attendant la réunion qui ne 
doit plus finir au sein de la bienheureuse 
éternité I

La tombe était littéralement recouverte 
de fleurs, sous formes de couronnes et de 
guirlandes, offrandes des parents et des amis 
de la famille.

Le deuil était conduit par M. T. T. Blais 
et ses trois petits garçons, MM. Mathew et 
Win. Read, oncles de lu défunte, etc.

Le service à la cathédrale a été fort impo­
sant. Les élèves du couvent y ont assisté 
en corps, dernier tribut à la mémoire de leur 
compagne partie pour un monde meilleur. 

Ah ! !o )>on)it'ur sur cotte terre 
E»t pour celui ipii pleure un peu.
Une larme ont une prii'rc
y.ii part «te l'inie et monte ti Dieu !

AVIS AUX MICHES—Le Sihop (îai.mant 
ue Mme Winslow devrait toujours être em­
ployé quand les enfants font leurs dents. 11 
soulage immédiatement les souffrances de 
ces pauvres petits, produisant un sommeil 
naturel, paisible eu faisant disparaître la 
douleur, et les jeunes chérubins s’éveillent 
aussi “brillants et frais qu’un bouton de 
rose.” Ce sirop est très-agréable au goût. 
11 apaise l’enfant, amollit ses gencives, enlè­
ve toute douleur, fait disparaitre les souf­
frances intestinales en tèglant la digestion. 
C'est le meilleur remède connu contre la 
diarrhée, soit qu'elle provienne de ladcnti 
tion ou d'autres causes. Vingt cinq cents 
la bouteille. Ayez confiance et demandez 
“ Lk Sihoi* Calmant dk Mme Winslow ” et 
ne prenez aucune autre préparation.

PENSION, PENSION!
l’ension de première classe et 5 excellen­

tes chambres ù la disposition des visiteurs 
durant l’exposition. .S’adresser sans dé­
lai à

Mxtc. F. X. DESKVK, 
Maison Murray, rue Wellington. 

Sherbrooke, ”7 août 188G.

Vente à l’Encan,
—CIIE7.—

M. JUSTE BOUCHER,
Route de Mountain Hill, Ascot,

bl'i\l)l, 20 SEiTEMItltK (#80.
50 tonnes de foin, 1 machine à battre, 1 

douzaine bêles à cornes, poulain de 2 ans, 1 
faucheuse, grains de diflérentes sortes, 100 
minois pommes de terres, ménage, etc. 

Vente a 10 heures A. MV 
Conditions: ÿlO.OO et au-dessous, argent 

comptant ; $25, trois mois de crédit ; $50, 
six mois ; $100, un an, avec intérêt à t! pour 
cent.

CITE DE SHERBROOKE,
Province de Quebec.

_______  i

La compagnie Anglo-américaine des ter­
res se propose d'ériger de bonnes construc­
tions, sur un des meilleurs emplacements de 
la ville,— à proximité du chemin de fer et 
possédant un pouvoir d’eau abondant,— à 
l'usage de telle personne ou compagnie pos­
sédant un capital suffisant pour y établir 
l'outillage nécessaire à organiser une indus­
trie lucrarive. S'adresser à

R. W. HE N EK ER,
Qotnm.

Sherbrooke, Que., Canada.

COUR D’ASSISES.
Une session de la COUR D'ASSISES, ju­

ridiction criminelle, pour le district de St- 
François, sera tenue au l’alais-de-Justice, eu 
la cité de Sherbrooke, le

Lundi, 1er Octobre, 1886,
à dix heures du matin. En conséquence, je 
donne avis public à tous ceux qui entendent 
poursuivre aucun des prisonniers incarcérés 
dans la prison commune du dit district, d’a­
voir à se présenter aux fins de les poursuivre 
selon la justice. De plus, je donne avis à 
tons les Juges de Paix, Coroners, Connéta­
bles et Officiers de Police, dans et pour le 
district susdit, de comparaître en personne 
avec leurs rôles, actes d’accusation et autres 
documents, aux fins de faire dans leurs diffé­
rents offices ce qui convient de faire.

O. F. BOWEN,
Bureau du Shérif, 7 Shérif.

Sherbrooke, 1er sept. 188G. /

EXPOSITION
—DK LA—

PUISSANCE,
—DK LA—

Province de Quebec,
ET SECONDE

ITIf

M. McFARLANE.

milriiriit

E. E HULL 4 CIE.
IMPORTATEURS

Me atielle a las m !
Dans le but de faire place à nos marchan­

dises d'automne, nous avons réduit les prix 
de toutes nos marchandises d’été, restes et au­
tres dont l’énumération serait trop longue.

TjO système <le vente à prix 
réduits tpie nous tivons inaugu­
ré l'an dernier et qui a eu un 
si grand succès, sera repris en­
core cette année et le comptoir 
sera bien fourni pendant le 
mois d’août entier.

Chemises
DE

PRINTEMPS
----- ISc.8 -

ET ETE

Chapeaux!
Chapeaux!

Chapeaux!
CORMIER,Z. P.

Rue Welling’ton, - Sherbrooke.

15 caisses
Avis Important.

-DK—

Pour chaussures 
allez au

de qualité supérieure, NOUVELLES

ET DE TENNIS,
Chemises de Flanelle nouvelle reçues au­

jourd'hui.
Nouveaux Tapis reçus aujourd’hui.
Cotons blanchis et ôcrus reçus aujourd'hui.
Nouveau Shirting ou calicot blanchis et 

écrus reçu aujourd’hui.
Nouveaux cotons pour oreillers reçus au­

jourd’hui.

MAGASIN D'UN SEUL PRIX,
Porte voisine de la Banque Nationale,

où un assortiment des plus variés est tou­
jours en magasin. De (dus on vous fera une 
réduction

DE 10 PAR CENT,
Sur tous les achats pour argent comptant.

A. BRODEUR,
Rue Wellington, Sherbrooke.

CHEMISES BRUTES.
Toujours en magasin, le (dus grand et 

le (dus bel assortiment de FARINES, MOU 
LEKS et GRAINS de toutes sortes.

M. MeFarlaue’s Best (patente), Challenge 
((latente), City Mills Strong Bakers’, Snow­
drift Superior Extra, Farine forte Américaine 
pour les boulangers ; Blé, B.é-d’Iude, Orge 
Avoine, Sarrasin, Pois, Fèves, Graine de 
Lin, etc., etc.

Un escompte libéral sera fait aux ache 
teurs pendant l'Exposition. Que chacun se 
rende et s'assure avant d’acheter ailleurs.

F. X. HA INS, Gérant

AU MAGASIN DE

H. INE k

dent «s.. 11 e8t c,lte,“bi entre les
nas étrl u»a?8 ‘lue 1» question Riel ne doit 
eni.C, d6l)attue durant cette lutte et M. 

mint cM.e oSC88nU? resl,cctent scrupuleuse- 
!u DoSe snvcm,°n’ afin d’6viter tout con- 
01, U iinm.ufc'8 Un Cüm,o comme Compton, 
taprortiJ. "tl0,1S s!)nt si var'ées sons le 
ï f it îC aCe8 Cl ,leS croXm.ces. La lutte 
rite! etî,?'?1 l,üi,lt (ic '•"« «les mô- 
ïopposition fr»te8-dU gouvernement et de 
chances de sur Sftccorilc à ,lir0 «!»« les nard. * is Sont oa ,iueur do M. l.eo-

LLi?0NS0^™ON_ CUJERIE.

• ! on m i ro l( Ls' 1 îî <1i' VI':' ^ a-v,;mt r,'î» d’un mis-
’“"b •impie et v.-iî/e i 11 formul° d’un rn-
jfnmncnio Un H r » ’our.ln raiddo et
kuurlic, 1'A«thm« m ,*0:np,,ion> ln Uroncfdto, lu 
«loin ot i0 |#lo,lU'8 le» Affections den l’ou-
httilitn XcrveuiTVu ',!1 K,ll('rit radicalement lu

»prf, .voï; *^“‘C8 W> Maladie. Nervou- 
wuilr.dan, dcï m m,.l.6,"08 rei«ar.|imtde» effoD 

devoir do liéfaire rnm' n CM’ lro"vo ,luf‘ c’e.l 
,e le d. ,ir d,. ln„i ^Uro “,1X «naïade*. Pont-
^‘«'.l'enverrai »0,'iyroi.cc. de Phn-

en Allema ,d è '“"T<,uU,‘‘‘éalrom, cello
^«ruclio», IK,,,, îa’pîéS «i'd1* «veo
:«>'« b iH).t0 ouadV..ÎÎ 1 lon,ll''oyor. Kxpé-

w. a. Novw u,r::“lln",r<' «««““«“nf««1er, R. y. ‘'««'w, H9 l’owor’a Rlock, Ro-

CANTONS DE L’EST

Ayant maintenant en maga­
sin notre assortiment complet 
de marchandises d’automne 
nous prenons plaisir ù inviter 
le public à nous faire une visi­
te, afin qu’il puisse se convain­
cre par lui-menie de l’avantage 
qu’il y a d’acheter chez If 
Préfontaine & Cie.

Epargnez 2ô p. 100 en ache­
tant au comptant, et n’oubliez 
pas l’endroit:

H. PREFONTAINE & Cie.
Maiaon Winter, rue Wellington,

SHERBROOKE.

NOUVEL ETABLISSEMENT.

SERA TENUE DANS LA

CITEMSHERBROOKE
PROVINCE DE QUEBEC,

Jeudi 23 Septembre
—JUSQU AU—

SAMEDI, 2 OCT. 1886.

OFFERTS 
EN PRIX.

Les entrées pour le bétail sc termineront 
lo samedi 1 septembre, et pour toutes les 
autres classes le samedi 11 septembre.

Prix réduits et excursions à bon marché 
sur toutes les lignes de chemin de fer.

Btti>'"Pour plus amples informations, s’a­
dresser t\

ROBERT H. TYLEE,
Secrétaire-Trésorier.

Sherbrooke, 28 juin 1886.

HENRI VEILLEUX,
Gi-devnnt chez Delude k Cie.,

Marchand Tailleur
A le plaisir d'annoncer au public qu’il a 

ouvert un établissement comme ci-haut dans 
la maison de M. McKechnie, rue Wellington,

Ancien Local Sampson & Cie.
Où il se changera de la coupe et de la con­

fection des vêtements pour messieurs à des 
prix défiant la concurrence.

Confiant dans sa haute réputation d’ouvrier 
habile et expérimenté, il sollicite une part 
de patronage, et il assure le public qu’il fera 
toujours tout en son pouvoir pour la mériter 
et donner pleine et entière satisfaction à sa 
clientèle.

HENRI VEILLEUX. 
Sherbrooke, 17 mai 1886. 250

Nouvel Etablissement Canadien- 
Prangais.

IDTTIFTJ'^" &C CIE
MARCHANDS DK

G-raines de Legumes,
m: FLEURS, et dk

GRAINS de SEMENCE
Instruments Agricoles de toutes sortes, 

Arbres Fruitiers et Arbres Décoratifs, Ar­
bustes, Fraisiers, Vignes Acclimatées, En­
grais, etc., etc. En gros et en détail.

No. 30 Place Jacques-Cartier,
MONTRE AR.

N. B.—Les commandes par la poste sont 
promptement exécutées. 3m232

LeLcÉlÆMiMoB.
Sont garantis 

entière.

, AO A.AA11UUU,

pour donner satisfaction

R.D.MORKILUCIE.
ES D'ESSAI

De nos marchandises et de notre commer­
ce ont convaincu le public, croyons-nous, 
qu’il trouve avantage en favorisant

NOTRE PHARMACIE
En vous remerciant tous pour l’encoura­

gement bienveillant que vous nous avez ac­
cordé par le passé dans notre ancien local, 
nous vous (.lions de bien vouloir nous le 
continuer dans notre magasin actuel.

JOS. C. WALTON,
Maison (jiriilitli.

Les Cigares de 
10 cts., El Padre, 
Crème de la Crè­
me et autres, se 
vendent pour 5 
cts. chez H. For­
tier, a l’Enseigne 
du Sauvage, rue 
Wellington.

POUR L’ETE 1886

VENANT D’ARRIVER!

IWcCUBBIN & CIE.,
Maison OricII.

M.McKECHNIE HENEY & FERGUSON
Maison Tracy, ruo Wellington.

NOUVELLE MARCHANDISE.
Marchand General,

Vendra le reste de scs marchandises d’été 
à des prix réduits afin de pouvoir placer ses 
nouvelles marchandises. Si vous voulez 
faire un bon marché, allez chez,

M. McKECHNIE,
Ruo Wellington, Sherbrooke.

A Vendre
Le soussigné offre en vente son établisse­

ment, situé à neuf arpents de l'église de St- 
Romaiii de Winslow, comprenant un Moulin 
ù farine muni de deux (.aires de meules, 
pour avoine et pour blé ; deux bluteaux, un 
grand monté en soie et 1 autre en laine ; une 
nincbine à nettoyer le grain (smut); une ma­
chine ii carder la laine, une machine è fou­
it r, etc. H y a aussi un bâtiment convena- 
hk pour y installer une machine â bardeaux, 
les mouvements étant tout prêts.

Les bâtiments sont sur un emplacement 
contigu à un lot de terre à vendre avec le ! 
reste.

En versant une partie du prix an conp- iDV, r,« p- T ' "L~ 
tant, l'acquéreur aura des conditions faciles . -iTjlEll 1113,016 w Ll Di 3)1116 
pour le reste. Four argent comptant, le prix 
serait des (dus réduits.

Four les conditions, s'adresser à ce bureau, 
ou au propriétaire soussigné.

PIERRE PELCHAT,
30 janvier 1885. Ht-Zlomain Je Winslow.

Les meilleurs Jambons, Petit-Salé (/façon) 
désossé de Lawry. Saindoux en boites du 
livres, Langues et l>(i,ul en boites, Saindoux 
en seaux de 20 livres.

Meilleur Bourre de Compton
Le meilleur Beurre moulé reçu deux fois 

par semaine. Le meilleur fromage canadien. 
Sucre, Thé, Café, Farines de toute sorte, kc.

FRUITS
Arrivant toutes les semaines: Oranges, 

Citrons, Pommes, Bananes, Annnns, Fraises.
ï/EGDltfKS

Arrivant toutes les semailles: Laitue, Ru- 
barbe, Radis, Asperges, Concombres, Toma­
tes, &e., Ace.

Four la qualité et les prix nous donnerons 
fntière satisfaction.

HBNEY k FERGUSOK
Sherbrooke, 1er juin 1885. lo.>

T. J. TUCK,

CHANTELOUP

A louer.
Un bon logement de six elmmbres, situé 

au deuxième, avec l'eau de ('aqueduc dans 
la maison. S'adresser au magasin de M. G. 
Ü. GENEST, rue Wellington, Sherbrooke.

Terre a Vendre.
100 acres en superficie, dont 80 acres de 

défrichés et le reste en beau bois, avec éra­
blière d'environ 200 nibrcs. Les batiments 
dont trois granges, écurie, hangar et remise, 
sont presque neufs. Située à 12 milles de 
Sherbrooke, 6 de Cookshirc et 3 d'Angus, 
dans un endroit avantageux pour l'agricul­
ture et le commerce de bois. Frix modérés. 
Four autres intormations, s'adresser au pro- 
priétairc soussigné ou à ce bureau.

JOSEPH CIIAMPIGNY,
255 Linda, Wcstbury, F. Q.

A Vendre.
Six emplacements situés dans le village 

d’Knst Angus; il y a une bonne maison neu­
ve sur F1111 de ces emplacements. Aussi ù 
vendre, une terre de 50 acres située ù IJ 
mille du même village. Four les conditions, 
qui seront faciles, s’adresser au soussigné ou 
à M. J. B. Bilodeau, è Hast Angus.

DAVID LAPOINTE..
Sherbrooke, 8 juin 1886. Ini250

Vente de Lots a bâtir.

MONTREAL, P. il.

Fonderie de Cloches
POÜK EGLISES.

Seules ou on Carillons,
AVKC MONTURES KN KKU OU KN 11013.

A meilleur marché et de meilleure qualité 
que les cloches anglaises ou américaines.

Fournitures pour intérieur des églises. 
Appareils de chauffage d'après les meilleurs 
systèmes.

Par ordre des exécuteurs, seront mis aux 
enchères et vendus, le deuxième jour d'oc­
tobre prochain, un grand nombre de lots ù 
bâtir appartenant n la succession Terrill, le 
long des rues St-Michel et St-Hcnri, Sher- 
brooke-Est. Prix raisonnables. Vente ou­
verte sur les lieux â 1 p. m.

Sherbrooke, 31 août 1886.

A Vendre.
Une TERRE en partie défrichée, 114 acres 

en superficie, à deux milles du florissant vil­
lage de Scotstown, dans un endroit avanta­
geux pour l'agriculture et le commerce de 
bois. Prix modéré ; conditions faciles. S'a­
dresser à ANDRÉ P1NOTKAU, Scotstown, 
ou è ce bureau.

10 nov. 1885. jnoldG

Pension Demandée
Par une jeune dame, dans une famille pri­

vée, ù proximité du bureau de poste. S'a­
dresser, poste restante, û A. L. W., boite no. 
103, ou au bureau de ce journal.

TAPISSERIE!
rôti vent un grand nssorlimeiifc 

ivvi patrons Ioh jdtts nouveaux et 
les plus variés qui se Koioiitvus. Il 
invite le public û lui faire une visite.

Articles de Librairie
DE TOUTE SORTE :

Liv res en blanc, 
Uortcs-ÜSlonna ie. 

Mémorandums,
Livres de prières anglais et français, Pa­

llier ù lettres de toute sorte, Ac.

Savon «le Carbone «le Noufro 
et «le («oiMlrt»».

Grande variété de Médecines Patentées 
et d'Artides de Toilette. Huile de Foie de 
Morue de qualité supérieure. Extrait do 
Viande de Iht'iif, de Johnston.

Les prescriptions des médecins sont rem­
plies avec soin et ponctualité.

UaTM. F. A.nskll parle le français et 
vous recevra avec son urbanité bien connue.

T. J. TUCK.

CAKAlUA.

Li Aaice Co’f.
ETABLIE EN 1847.

Exemple de Uroüts.
Un assuré pour $5,000, entré dans la Ole. 

ù l'âge de 40 ans, en isgo, a la prime annu­
elle de $152.50, maintenant réduite à $04.25.

Un assuré pour $5,000, entré dans la Cie. 
ù l uge de 21 ans, en 1880, a la prime annu­
elle de $84 : sa police a été portée en cinq 
années, par le bonus de 1885, à $5,656.25, 
montrant un accroissement do $656.25; les 
primes payées pendant le même temps étant 
de $420, l’accroissement par le bonus dépas­
se de plus de moitié lu prime entière des cinq 
années.

Les profits partagés par cette compagnie 
entre les porteurs de ses polices ont toujours 
montré un accroissement régulier. Les per­
sonnes qui s’y assurent maintenant auront 
part dans les profits entiers des cinq années 
se terminant en 1800.
SUCCURSALE POUR LA PROVINCE DE 

QUEBEC.
Buheau Principal à MoNTaftAL:

Gérant Provincial, - J. W. MARLING.

J. A. REED,
Agent spécial pour les Gantons de l'KsL

^65D



FEUILLETON.

Treie-Moip ÏIV.
PAR

PAUL MAHALIN.

PREMIÈRE PARTIE.

I.KS FAXAl 

Il

I..V LETTRE ROÜOK.

(Suite.')

Seulement, sur lu chemise de 
grosso toile grise qui recouvrait 
celle-ci, un morceau de drap bleu 
en carré était cousu,—et sur ce mor­
ceau do drap se lisait la lettre K., 
brodée en rouge ; le tout de la gran­
deur d’un de ces “cœurs," surmon­
tés d’une croix, que les chouans por­
taient sur leur veste, ou do l’un de 
ces scapulaires que nos marins pen­
dent leur cou.

A cette vue, le sergent recula, 
comme si la foudre, qui faisait rage 
au dehors, venait d’éclater à ses 
pieds.

—Sa carabine faillit lui échapper 
des mains.

—Un “fanaudel !" s’écria-t-il.
11 jota à la ronde un regard égaré, 

et une seconde, puis une troisième 
exclamation jaillit do sa gorge cm- : 
barras.-ée...

Tous les forçats étaient debout et 
l'entouraient: Chacun d'eux avait 
écarté son vêtement,—et sur toutes 
les poitrines apparaissaient, au mô­
me endroit do la chemise, le même 
morceau do drap taillé do la même 
manière, et la même lettre brodée 
de la même façon.

—Tous ! gémit Robillard, avec 
stupéfaction, ils en sont tous, tous, 
tous !...

—Allongez le bras, lui enjoignit 
le vieux Xatlian : que je vous fasse 
le signe au poignet...

Mais le sous-otlicier, regimbant:
—Allez à tous les diables et fichez 

moi la paix ! Je ne sais pas ce que 
vous voulez me dire avec vos signes. 
Et, quant à ee> chinons dont vous 
détériorez le linge que vous fournit 
l'Etat, j'en loucherai deux mots bien 
sentis dans mon rapport à l’adju­
dant.

—Voici tantôt vingt ans, reprit 
l’autre paisiblement, il y avril à 
Toulon un jeune luron qui débutait 
dans la chiourme et qui avait nom 
Robillard. Il était marié et avait 
quatre enfants. Le ménage ne pros­
pérait point ; car le mari était ivro­
gne, gourmand, joueur et libertin,— 
et les trois quarts et demi do sa sol­
de passaient il la cantine du bagne 
et dans les cabarets du port...

—Parbleu! protesta le sergent 
qui avait do l’écarlate aux joues, il 
m’était bien permis de manger mon 
argent à ma convenance...

—En ce temps là, poursuivit Na­
than, Eossard, le célèbre Eossard, 
qui sc trouvait à Toulon pour l’af­
faire de médailles do la Bibliothèque, 
ayant jugé que l’air du midi était 
contraire à sa santé, un complice 
lui procura un costume complet d’é­
vêque: soutane, gants et bas do soie 
violets, “galurin” (chapeau) à ganco 
d’or, et “ripatons" (souliers) à bou­
cles, si bien que, quand il franchit 
la grille du “pré," (bagne), la 
garde lui rendait les honneurs et 
s'agenouilla pour recevoir sa béné­
diction épiscopale.

Le sergent s’efforça de rire :
—Une bonne farce I... Mais je ne 

saisis pas... Expliquez-vous, pétard 
d’enfer ?...

—Le lendemain do cette évasion, 
la “braise " (l’argent) nbonduitchcz 
les époux Robillard, et l’association 
des “ Eanaudels ” comptait un adhé­
rent do plus...

—Los “ Eenaudels," maugréa l’au­
diteur visiblement ému, “qu’es aco?" 
... Inconnus au bataillon !... Diables 
noirs, songo creux, fantasmago­
rie !...

—Les “ Eanaudels,” continua le 
vieux forçat, ont des statuts d’une 
simplicité terrible. .S’il manque à 
son serment, la mort!

—La mort !
—Eossard ne vous avait-il pas 

instruit do ce détail, quand il vous 
enrôla, le jour où vous lui fournîtes, 
—au prix fort,—lo déguisement dont 
il avait besoin.

—Eossard ... Moi !... Calomnie ! 
Mensonge !...

Le sous-oflicicr était devenu li­
vide; sa voix tremblait; une sueur 
froide mouillait ses cheveux coupés 
en brosse...

Nathan reprit avec lenteur:
—Robillard, mon garçon, vous 

avez de la famille et vous n’êtos pas 
un méchant homme. Aussi, je ne 
vous souhaite point do mal. Mais 
songez que le bagne, comme le 
monde des bourgeois, a ses tribu­
naux, ses juges et exécuteur ; son­
gez qu’il possède des bras toujours 
prêts à faire justice des traîtres, des 
faux frères et des délateurs ; songez 
qu’une fois l’un de ces derniers con­
damné, aucune puissance humaine 
n’est capable do le soustraire aux 
diets de l’arrêt prononcé contre lui.

Un nuage de sang passa devant 
les yeux de l’argousin qui chancela.

L’autre accentua gravement.
—Vous êtes adhérent, nous som­

mes maîtres. La lettre rouge que 
chacun de nous porte sur ce mor­
ceau île drap bleu vous l’indique 
suffisamment. Donc, au nom de la 
fois jurée, je vous sommes d’écouter 
mes ordres.

Robillard, vaincu, courba la tête 
et répondit :

—Je suis prêt à vous obéir...
Cependant, le forçat que l’on avait 

placé en sentinelle près de l’embar­
cation demeurait à son poste, égale­
ment insoucieux de ce qui s’agitait 
à l’intérieur do la grotte et do la 
tempête dont le déchaînement l'en­
veloppait.

Toujours assis sur une pierre le 
Iront au vent, fouetté par l’averse 
rageuse, les coudes sur les genoux 
et le menton entre les poings, il re­
gardait avec une impassibilité mor­
ne les vagues, qui, pareilles à une 
meute, venaient aboyer jusque sous 
ses talons : sa pensée était certaine­
ment par delà cette mer en furie, ce 
ciel aux nuées sombres et tumul­
tueuses et cos éclairs qui croisaient 
leur flammes blafardes avec les rou­
lements de la foudre.

A un moment, pourtant, il sc re­
dressa à demi, se lit une sorte de 
garde-vue avec sa main abaissée sur 
scs yeux, et sans se retourner, jeta 
à voix basse cet avertissement à ses 
compagnons:

—U ne barque !
11 y eut un frémissement et une 

exclamation de joie:
—Ce sont eux ! les voici ! ceux 

que nous attendons !
—Vous attendiez quelqu’un ? de­

manda Robillard avec étonnement.
—Des amis qui arrivent do loin, 

repartit celui que l’on avait appelé 
l’Abbé, et qui par la grâce de Dieu, 
sont exacts au rendez-vous.

—Un rendez-vous ! lit le garde- 
chiourme stupéfait, un rendez-vous 
ici !... Vous aviez donc prévu que le 
grain nous forcerait à y relâcher ?

Chamboran riposta gaiement:
—Avec ça que c’était difficile do ; 

deviner hier soir le temps qu’il fo­
rait aujourd’hui ! Le soleil couchant 
était rouge comme vous, quand vous 
avez lampé votre douzaine de 
gouttes. On a été marin, papa, et 
on connaît ces pronostics...

— Nonobstant, insista le sous-oHi- 
cicr dont l'ébahissement allait crois­
sant, si l’adjudant ne vous avait pas 
commandés pour la corvée do ()ué- 
lern...

—Nous étions sûrs que l’adjudant1 
nous commanderait; voilà pourquoi 
nous avions fait savoir à nos amis , 
d’avoir à nous rejoindre dans ces 
grottes à cette heure...

—Les supérieurs “en mangent’’ 
donc ? s’écria l’argousin ahuri.

L'Abbé lui frappa sur l'épaule:
—Peut-être bien, mon très cher 

frère. Croyez moi, ne regrettez pas 
d’être do ce côté-ci do la haie. Nous 
sommes forts, quoique sous clé.

La sentinelle annonça :
—La barque approche !
Elle approchait clfoclivoment 

dansant, cll’arée, sur la lame, que 
mordaient les avirons do doux vi­
goureux rameurs. Un troisième 
personnage tenait le gouvernail. 
Celui-ci essayait do distinguer à tra 
vers l’ombre un endroit propre à 
aborder. Quand il fut à portée do 
la voix :

—llo do la côte I héla-t-il, êtes- 
vous là ?

—Nous y sommes, répondit Na­
than, qui était sorti sur la plage 
avec son camarade do chaîne.

Le vieux forçat ajouta :
—Il y ados amarres dans notre 

embarcation. Lancez-cn une et ti­
rez dessus. Qu’ils débarquent sans 
avarie.

Pendant que cotte manœuvre s’ef­

fectuait, Robillard se grattait l’o- 
reille.

—Au moins, s’informa-t-il, celte 
barque, ce n’est ]>as pour pousser au 
largo, hein? Autrement, jo n’aurais 
plus qu'à me fusiller moi-même, 
avec ma carabine. Car, pas moyen 
de m’évaporer avec vous ; c’est un 
fier boulet, In famille !

—Soyez tranquille, mon bravo, 
répliqua Chamboran. Nous n’avons 
pas envie do nous enfuir en gros, 
pour qu’on nous rattrape en détail. 
Plus tard, je no dis pas, on verra à 
déménager on solitaire, successive- 
ment et avec fruit...

MONTRES AMERICAINES

//ï

LOUIS DUPUY,
Rue Wellington.

Ofl’re actuellement à sa clientèle un assor­
timent complot et varié île Bijouterie et Ar­
genterie île toutes sortes, à des prix défiant 
la concurrence.

Lunettes et Pince-Nez en grande variété 
et pouvant convenir à tous les yeux.

gSTItéparntions de toute espèce exécutées 
sous le plus court délai et ît bus prix.

VICTOR TURCOTTE,
11

MAISON FLETCHER.
Nous venons de recevoir un grand assor­

timent de nouvelles

Que nous sommes prêts à confectionner 
avec élégance et d’après les dernières modes.

Nous avons maintenant en magasin un 
assortiment considérable de

Ycteiiienls Confectionnes
Que nous vendons nu meilleur marché pos­
sible.

Articles pour Messieurs.
Les messieurs trouveront ù leur choix des 

articles de première qualité, tels que vête­
ments de dessous, gants, chemises, poignets, 
cols, faux-cols, foulards, bonneterie, mou­
choirs en soie et en tuile, .fee. Venez voir.

V. TURCOTTE»

RUE WF.M.IXGTO.V,

F. CODEKE, PUOPRIETAIUE.
Assortiment complet et à des prix réduits. 

Quincaillerie, Ferronnerie, Coutellerie, Ins­
truments Aratoires, Charbon, Peintures, Ver­
nis, Huiles, àc., &c. Une

Routique «le l’erhlaiiterie 
très complète est attachée au magasin. Des 
hommes Imbiles y sont employés et peuvent 
exécuter tous les ouvrages, tels que Plomba­
ge, Pose de tuyaux à gaz, à l'eau, etc.

CUIR
de toute sorte, rouge, noir et de couleur, et 
fournitures pour cordonniers.

AUX VOITURIERS.
On trouvera toujours à mon magasin un 

assortiment des plus variés de bois préparé 
pour voitures et roues importé directement 
des manufactures une année à l’avance et 
conséquemment toujours très sec et vendus 
à des prix defiant toute concurrence.

Poelesl Poolos I
La seule place où vous puissiez acheter 

les pocles de la manufacture James Smart 
qui ont obtenu le premier prix à l'exposi­
tion de la Puissance, l’an dernier, c’est A 
mon magasin, j’en tiens toujours un assor­
timent des plus complets. Une visite est 
respectueusement sollicitée.

47 F. CODflRK.

DEMENAGEMENT!
M. E. BOUCHER

For!>lui»Ucr et Plombier,

Informe ses pratiques et le public en géné­
ral qu’il transportera son établissement, vers 
le 1er de mai prochain, dans le magasin ci- 
devant occupé par MM. Dyer .fe Girard, rue 
Wellington, vis-à-vis le magasin de tabac de 
M. II. Fortiîr. Kn outre de son grand assor­
timent de ferblanterie, il aura en magasin un 
assortiment complet do

Ferronneries de Tablettes
KT D'ETAPE»

PEINTURE, HUILE, VERNIS,
COÜTELLKKIE, POELES, Ac.

Une inspection des marchandises est res­
pectueusement sollicitée. Tout article sera 
vendu à des prix modérés. 137

SUN LIFE ASSURANCE CO.
GF CANADA.

Bureau principal, HJ4 rue St. Jacques, 
Montréal.

ACTIF, - - §1,200,000.
Thomas Woiikmax, - /‘resitfiit.
H. Macaitlav, - Administrateur.

La compagnie d’assurance The Sun est une 
compagnie canadienne, qui imeslit ses capi­
taux au Canada, et qui, par conséquent, a 
un droit particulier à l’encouragement des 
assureurs canadiens.

Cette compagnie, seule, émet une police 
d’assurance sur la vie- sans conditions, ab­
solue.

Sa nouvelle police, à semi-dotation, à pla­
cement imprescriptible, réunit en une police 
un placement profitable et une assurance au 
minimum du prix.

Dans son département contre les accidents, 
cette compagnie émet la police la plus libé­
rale, la plus directe contre les accidents, qui 
er'ste.

G. L. HIDOUT, Agent général. 
Bureau—Maison Ibbotson, rue Wellington, 

Sherbrooke.

INTERNATIONAL R. R.
Ar. 8.00 p.m. Lnc Megantic, Dép. 5.30 a.m

7.15 
7.25 
6.55 
6.35 
0.15
5.50 
6.30
4.50 
4.20 
4.05
3.50
3.15 
3.00

•Sandy Bay 5.40
Spring Hill G.00
•Marston '6.20
•McLeod’s Crossing 0.35
ScotstowM 7.00
•Gould 7.20
Robinson 7.50
Cookshiro 8.25
Rirchton 8.55
•Bulwer 9.10
•Johnville 9.25
Lennoxvillo 9.50
Sherbrooke nr. 10.00 

•Stations d'arrêt devant lesquelles les 
trains ne relâchent que pour les voyageurs 
qui sc montrent en faisant signe au mécani­
cien.—Les trains sur cette ligne marchent sur 
l’heure du Grand-Tronc.

JOSEPH FORTIER,
NEGOCIANT,

Fabricant - Papetier,
Fourniture de Bureau, etc.,

250 & 250 rue St. Jacques,
MONTREAL.

Nouveautés en fantaisie pour la saison 
des Fêtes

IN MEMORIAM
Ceux qui désirent se procurer des monu­

ments sépulcraux en marbre, ornements pour 
lots de famille, pierres mortuaires. Ac., ne 
sauraient mieux luire que de s’adresser au 
soussigné. 11 vendra toujours ces articles ù 
des prix modérés et A des conditions libéra­
les. L'ouvrage est garanti.

Veuillez examiner son assortiment et pren­
dre connaissance de scs prix avant d’achetez 
ailleurs.

GEORGE K INC II,
7 Richmond.

S. GENDRON,
Maison Kerr, rue King.

EN GROS ET EN DÉTAIL.

Brandies, Vin, Gin, Ryo, Biere, 
Porter, &c., &c.

PROVISIONS, FARINE, JAMBON, LARD, 
SAINDOUX, FROMAGE, Ac.

Toutes marchandises vendues au plus bas 
prix possible.

Sherbrooke, 19 oct. 1885.

FUMEZ LES

CIGARES
Gold Coin ! 

Noisy Boys! 
Canvas Back! 

Creme de a Creme!
KT AUTHKS

MARQUES FAVORITES.
FABBIQL'ÊS PAU

J. M. FORTIER,
143 & 147 rue St-Maurice,
MOISTTRE-AL.

8€5* EN VENTE PARTOUT."^

Fabrique de Voitures
Le soussigné a l'honneur d'attirer l’atten­

tion du public sur son grand assortiment de

Voitures Legeros,
Couvertes et Formées, 

et do Solides
Voitures de Travail,

Généralement faites avec du bois ayant subi 
toutes les transformations voulues et tra­
vaillées par les meilleurs ouvriers du pays, 
y compris Montréal.

On répare les voitures aussi promptement 
que possible ; on peint, vernit et bourre.

Venez voir si le genre des voitures vous 
plaît. Je puis faire de n’importe quelle ma­
nière désirée. Mes travaux sont garantis 
sous tous les rapports, et aussi bons que 
ceux qui proviennent de l’étranger.

Je tiens aussi un grand assortiment de 
VOITURES D'HIVER (sleighs).

P. BIRON, Sherbrooke.

NEW ROYAL A.

On Demande
Un agent résidant dans chaque village, 

ville et cité du t’nnndn, et aussi quelques 
agents voyageurs, pour vendre les nouvelles 
MACHINES A GAZ D’AIR produisant un 
gnz d’air d’aussi bonne qualité et de 50 pour 
cent meilleur marché que le gaz de charbon. 
Ni feu ni force motrice n’est requis. Machi­
nes de toutes grandeurs, depuis 15 jets jus­
qu'à 1000, pour maisons ptivées, magasins, 
hôtels, manufactures, moulins, rues, mines, 
etc. Adresse: The Canadian Aih Gaz Ma- 
ciiink MANCKACTCitiMi Go., 115 rue St. Fran­
çois-Xavier, Montréal. 83

Les thés et les cafés de Clou­
tier & Cie, rue Wellington, 
maison Edwards, défient toute 
concurrence. Enseigne du “Chi­
nois.”
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Manufacture : Hamilton, Ontario,
Wm. II. TURNER, Brodeur, Turner, St-Pierre Cl

ufiRAMT pour lk onos, Agents pour le détail à Montréal.

Ii:i7 KIT. XOTItIMl.VMK, Montreal. No. 1137—rno Notre-Dame—N'o 1137

IM.VMA.S et OltGUICN u «Ion coiitlitioiiH Ittt'ileH.

Agents-Géuérnnx à Québec—TURNER FRÈRES, 89 rue St-Jcan, Haute-Ville.
AUK.NT3 DKXIANDKrt—KCU1VKZ l'OUR CIRCLLAIUKS.

book of 100 pages, 
e tx-st book for an 
crtlsor to

WêvïspapëRî,::
It contains lists ol no wspapciH ami est limites 
oft ho cost of advertising. Tho advertiser who 
wants to upend 0110 dollar, finds in ft tho In­
formation no requires, while forhlm who will 

vest ono hundred thousand dollars In ad­
vertising, a schema Is Indicated which will 
meet his every requirement, or am be made 
to do so by stiijbi ehanacs casih/ arrived at by cor- 
retpondenee. 14!» editions have boon Issued. 
Sent, post-paid, to any address for JO cents. 
Write to tiEO. 1*. KOWKLL Sc CO., 
NEWSPAPER ADVERTISING BURE AU, 
(JOSpruooSt.l’rlntlngllouHoSq.), Now York-

DEBILITATED MEN.
Yon nr* allowri] a frre ti ti'l a/lhht-i anji of ths 

tun of l»r. D.te'« CYlchnttcd Vollrt.c Uclt with 
Klcclrlti 8tU|MSinory ApDllnim'» On- t!:«' siintsijr 
relief nml 1 ermmieiit cureof .V imhs Tjeoiltty. lo»» 
of Vitalii# mi.I JUnnhiHKl. mid nit kliiiiri'U troutiles. 
AUofor many oilier ilUivue». fointiteto reitora-
lloti to lli'iilln. Vigor and Mnnh...... runranteeil,
NorUli iHliii'iirml. IlhiMrntiol |.'im| hU t lu .i. aZnl 
■wtvlujw nmil> <1 free, t>y n'lilm.'.tiirf

VOLTAIC BELT CO., Marshall, Mich.

QUEBEC CENTRAL.
Route Favorite pour Québec 

le bas des rivières St-Lan- ’ 
rent et Saguenay, 1L.S 

Sources St-Léon,
Etc., Etc.

La seule Ligne ayant dos Ohara 
Palais pour Quebec.

Le ot après lo LUNÎJI 14 JUIN ifi) , 
trains quitteront Sherbrooke : ‘ ’ 0 '■
EXPRESS—Départ de Sherbrooke 81- 

m., arrive à Beauee Jonction H' 
arr. llarlaka Jet. 2.05 p. m 
2.20 p.m. et ARRIVE A QUkÏfo’11 
le bateau-passeur 2 30 p. ni.. Rivitmé 
DU LOUP 0.30, OACOUNA C 40 n Î5

MIXTE—Départ de'Sherbrooke 7°
arr. Beauee Jet. 4.30 p.m.,urr/suL; 
çots 7.45 p.m. ™n'

TRAINS ARRIVANT A SHERBROOKE-

MiVl’F ‘d ° ls\nV.nrr’S!,er,,r^e8.!'op^ 
MIX i E—Dep. St-t rançots 6.00 a.m., Iw'

Jet. 1 o.m., arr. Sherbrooke 3.00 n 1,, 
TEMPS VITE ! PAS DE DÉLAI! npi,, 

PAYSAGE! et 00RRESP0V- ü 
DANCE CERTAINE! 

CORRESPONDANCE à llarlaka Jet 
Levis avec 1 Intercolonial pour la p.viore,1,, 
Loup, Cncouna et toutes les stations IminT 
aires sur le St-Lnurcnt ; ù Québec, avec k," 
vapeurs du Saguenay pour tous les endroit! 
sur les rivières St-Laurent et Sngucnuv. av“ 
le Pacifique Canadien pour Trois-Klvièret 
Sources St-Léon et endroits ù l’ouest, et avec 
les vapeurs de la Cie. du Richelieu poUr 
Montreal et l Ouest. 1
Taux réduits durant la saison d’été pour lis 

billets de touristes, pour 
QUEBEC, RIVIÈRE DU LOUP, <J U'orvi 

MURRAY BAY, HA IIA BAV.CIli- 
COUTI.MI, ST. LÉON, etc.

Pour détails complets et liste d’excursions 
adressez-vous ù l’agence de billets Union 
Sherbrooke.
J. H. WALSH, J. R. WOODWARD, 

Agt. G. Pass. Gérant Gén.

PflSSUMPSIC R. R.
Ligne courte et directe pour tous 

les endroits do la Nouvollo- 
Angleterre et New York.

COMMENÇANT

Le Lundi, 28 Juin 1886,
Les trains quittent Sherbrooke: 

p' | A A.M., M A LL K, arrivant a St. Johns- 
f/. I V bury 9.24 a. m., White River June
12.00 a.m., Concord, 2.-10 p.m., Nashua :î.!5 
p. m., Boston 5.00 p.m., Worcester 5.37 p.m. 
Greenfield 3.45 p.m., Springfield 4.50 et N'cw 
York 9.15 p.m.
Q (1(1 arrivant à St.

Jolinsbury 1.10 a. m., TV. R. Junc. 
lion 3.16 a. m., Concord 5.50 a. ni.. Nashua
7.00 a. m., Boston 8.30 a. m., Worcester 9.10 
a. m., Greenfield 6.03 a. m., Springfield 7.05 
a. m., New York 11.45 a.m.Q (in 1 UXTE, faisant corrosiiou- 
»7.V/V/ diuico à Newport avec l’express du 
du jour arrivant à Boston 8.35 p. m 

CHAHS DORTOIRS MONARCH, Slier- 
brooke à White River Junction. Greenfield 
et Springfield, et chars-dortoirs Pullman de 
Newport à Concord, Nuhua et Boston.

VENANT DU SUD,
Boston 1.00 p. m., Worcester 8.05 a. m , Na- 
sliua 2.10 p.m., Concord 3 15 p. ni., Spring- 
field 1.10 p. m., Greenfield 2.15 p. ni., W. K. 
Junction 5.03 p.m., St. Jolinsbury 6.15 p.m., 
arrivant a Sherbrooke 1Ï OO p.m.

L’EXPRESS DE NUIT quitte Boston 7.00 
p.m., Worcester 6.20 p.m., Nashua 8.15 p.m., 
Concord N.II. 9.25 p.m., New York 1.30 p.m., 
Springfield 8.15 p. m., Greenfield 9.25 p.m, 
W. R. Junction 12.45 a. ni., St. Jolinsbury 
2.42 a.ni., arrivant a Sherbrooke a 
7.50 a. m. Chars-dortoirs Monarch (i.‘ 
Springfield à Sherbrooke, et clmrs l’ullumn 
de Boston ù Newport.
N. P. COVERING, Jit., H. E. F0LS0M. 

Agt gén. des billets, Snriniuidant. 
LYNDONVILLE, Vr.

CENTRAL VERMONT
—1*0 uu—

Montreal, New York, Boston
—KT—

LA NOUVIJLlEjtmETEItlIB.
Depuis ilitnr.nchc, I juillet, 1880, les trains 

quittent Sherbrooke :
£ | f* A. M. —Passager, arrivant à Magot (J, LO 0.18, Waterloo 7.20, Fartilmm ;U5, 

St-Jcan 9.20, Montreal 10 3^ 
ni., White River Junction 2.45 p.m., 
Concord 5.03, Nashua 0.05, Low­
ell 0.33, Boston 7.20, Springfield 0.* 
50, New York 10.30 p.m.

Char Pullman avec bullet, de St-Jcan à 
Boston via Lowell.
Q 4 £ A.M.—Train mélé, arrivant à Ms- 
O.t-çJ gog 10.50, Waterloo 1.10 p.m., St- 

Jenn 5.45, Montreal 8.10 p. m., 
Troy, N. V., 2.05 n. m., New 1 
7.3o", Fitchburg 5.31, Boston 7.40, 
Worcester 0.40, Providence9.35« ni 

Char-dortoir Pullman de St-Jcan à liostou 
via Fitchburg, char-dortoir Wagner A New 
York via Troy.
r 1 y P, M. — Express, arrivant ù Magog 
t)»10 6.20, Waterloo 7.10, Farnham 8.45, 

St-Jean 9.20, Montreal 10.40prn 
Beff Tour billets, taux des passagers et 'h' 

fret, et autres informations, s’adresser ù t. 
H. HIBBARD, chef de gare du Central ter- 
mont i\ Sherbrooke.
J. W. HOBART, S. W. CUMMINGS, 

Gérnnt-gén. Agt-gén. l’a-’S-
I. B. FUTVOVE, Surintendant.

G. a. BRYANT & Cie.
FABRICANTS DE

CHASSIS,
l’ORTES,

JALOUSIES,
architrave.

MOULURES de toutes sortes.___
ENTREPRENEURS .fe CONSTRUCTEURS 

Ils ont constamment en mains du boi.-A 
plancher, Planches et Madriers cinboutleios, 
du bois dressé et non dressé. , .

Manufacture: à Pcxtréniitô Ouest e 
rue Factory.

Ils narent de l'argent comptant pour

32686999 0159

A^/-/-18330^


